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S- IV. 

TJeseendana de Témépus en Macédoine. 

iN ous avons dans Hérodote "la suits 
ctes rois de Macédoine de t^ famille àet^ 
Héraclides, détaillée depuis Perdiccaii^ 



fondateur de ce royaume, jusqaès S' 
Alexandre, le septième de ces rois, qui 
r<^gnoit en 4H0 , lors de la bataille des 
. Tkermopyles. ^ Thucydide y ajoute les 
deux sjuivans, et nomme le roi Arclié- 
laiis, qui ëtoit le" neuvième depuis Per- 
diccas. . Ce Perdiccas descendoit de 
Téménus, selon le témoignage formel 
d'Hérodote. 

^ L'historien Satyrus , dans un ou- 
vrage sur les généalogies des familles 
illustres d'Alexandrie en Egypte , a 
donné celle de Perdiccas, parce qu'Ar- 
sinoé , femme de Lagus et mère du 
premier Ptolomée , en descendoit. Dans 
cette généalogie Perdiccas est le dixième 
depuis Téménus, l'un des chefs dos 
Héraclides; et par conséquent, Alexan. 
dire , septième roi de Macédoine , et 
sixietTie descendant de Perdiccas, étoit 
fe' seizième après Téménus. 
"' 4!^^ généalogie tirée de Satyrus est 

*JThûcyd ni 168. 

rTheophyl. ad Autholîc, lib, si* p^g* 67. édic, Oxon« 
fjt Syncell,* pag. 362, 



Db »iL GnnolirotiOGiâ. . ft 
k même- que celle' que' Syncèlle rap«t 
porte , d'après Diodoré de Sicile , coznma 
^tant tirée dfe TËistoire grecque d^ 
^Thëopompe. .Diodore ajout» que Ist- 
plupart des écriv^ams étoient d'accosd 
- sur cet article. £n effet , on ne vdz 
poîiit de variété sur le nombre desf 
^éûératioBs , quoiqu'il y en ait qud* 
qu'une, mais léger», sur la durée des 
regiies. * Théopompe , contemporiâit 
de Philippe, et Tua des plus célébrer 
disciples d'Isocrate, passoit pour un 
écrivain véridique, qui même n'avoiC 
-rien épargné pour ramasser à grand 
-frais les mémoires dont il avoit besoin 
-pour «on histoire. 

"Du temps d'Hérodote et de Thucy-^ 
jdide on ne commeïiooit la suite de9 
rois de Macédoine qu'à Perdiccas ^ 
mais au temps de Théopompe on la 
commençoit à Caranus, bisaye^l dd 
Perdiccas; ce qui est indifférent pouï! 

'e Dionyf. Hatïc. Ep. ad pompcïum, Athen. lib. fll. YidJT 
Voff. de hift, grsçç, pag. $•, 
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le nombre des générations de ces rob^ 

comme je Yùi dit. 

/ Ce Caranus , fils d'Aristomîdas et 
frère de Phidon, souverain d'Argos,, 
et le septième y ou selon d'autres , le 
dixième* depuis Tëménus 9 ne pouvant 
Sè résoudre à mener une Vie privée, 
résolut d*aller chercher un établisse» 
xnent dans le pftys d'où les lïéraclides 
étoient venus dans le Péloponèse. Ayant 
ramassé une troupe d'aventuriers, il 
passa dans l'ancienne patrie des Doriens. 
c II apprit U qu'un prince de la nation 
des Orestes , peuples de la haute Ma^» 
jcédoine, avoit la guerre contre un peu- 
ple voisin; on donnoît ce nom à la 
partie méridionale de la Macédoine, 
dans laquelle se trouve le sommet da 
Pinde et de l'Olympe , qù les fleuves 
Drilon^ Panyajsus et Aliacmon prennent 
leurp sources. C*étoit le canton habité 

/ Diod. ap. Synceil. p. a6a. 

* JVxaninerù dans l'article^ tiitttt la source de fctte 
«fiflîércnce. 
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par les Élymiens , les Félagorù , 1q4 
Ljncestes et les Orestes. 

Diodore dit que Car^us obtint pour 
récompexLse des services qu il avoit ren- 
dus dans cette guerre , une partie dii 
pays conquis : il le nomme celui des JEor* 
dans\ * etU apute quil y bâtit nn^ 
TÎlle sur laquelle il régna. ^ Hérodoto 
ne parle point de F histoire des.^ancé'* 
très de Perdiccas. Il étoit ^ dit-ii^ le plus 
)eune de trois frères ' descendus de Tè- 
menus, qui avaient passé d*abord dans 
yOlynef et de^lâ dans la Macédoine su<- 
péxieure, où ils se mirent au service 
du roi de Lebœea, Ce prince leur confia 
d'abord la garde de ses troupeaux eS 
de ses haras ; sur quoi Hérodote remar* 
^e que c*étoit aiors ce qui faisoit la 
aeuie richesse des rois comme des pai^ 
ficuliers; apparemment; pour montre« 

* Les EordéiHi sont pUc4s par Hérodote et pat Thucy- 
^e près de rfimathie, o« dftUftUcéd^iae proprenAM 
4Ue. 

*Hérodot,VIILi37, * 
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qne remploi des Tëmënides ( c^est ainsî 
iquil les nomme) n'avoit rien de bas. 

l^es trois frères ëtoient devenus sus* 
fpects au roi de Lëbëe, il les congédia. 
et voulut même les faire périr. Mai»' 
Eiyant échappé aux troupes qu il avoit 
envoyées, ils passèrent dans rEmathiey 
cm ils bâtirent une ville au pied du. mont. 
Bermîus; c'est la viUe d'AEgea où ëtoife 
la sépulture des anciens rois , à 80 stades. 
t(u midi de celle de Berrbée. * Ils don- 
nèrent â FEitiatliie le nom de Macé- 
jkiine , de celui de Macednu^ , qu», 
portoit un canton de la Doride , voisia 
fiu pays des Dryopes , où leurs ancêtres 
tiVoient habité avant que de passer daxLSi 
}e Pëloponèse. 

. j^ Le récit d'Hérodote , loin d'êtr<|. 
t)ontraire â celui de Théopompe , sup-. 
pose la vérité des détails quil nous, 
©pprend; savoir , que ces Tëmënides 
«voient avec eux une troupe d'^ventu- 

î Strabon. ëpitom. Itb. VII. pag. 1256. adde. Ptolomx, 
pîod. XIX. pap. 699. Excerpt, Vftlc». Ç'. sÉé. 
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riers Grecs. Car une ville et une royauté 
supposent des habitàns pour la peupler, 
Qt des sujets a qui Ci^mander. 

Le règne de Perdiccas fut de 48 ans., 
lesquels joints à ceux de ses six succesr 
seurs avant Alexandre, font 2,10 ans^ 
lesquels ajoutés à Tan 497 ^^^^ lequel 
il à commence de régner, comme lô» 
anontre M. Dodwel, donnent Tan. 7a7 
pour le commencement de Perdiccas.. 
^Solin le met un peu plus tard et etk 
692 : mais les termes de ^ap prin^um 
nominatus montrent qu'il veut marquer 
le temps auquel Perdiccas prit le dia- 
dème, quinze ans après son premier 
établissement dans TËmathie et à. Ber- 
rliée. La suite des règnes de ses troia 
prédécesseurs , dans Diodore , donn«i 
izS ans , *"-Eusebe n'en compte qu^ 
yS; ce qui met l'époque de CaraauS' 
enoSo,, au plus haut;, en 8i5, si ro»»^**^ 
soit Solin et Diodore ; en 770 , en . 

i Annal. Thucyd. f ag. 92. 

m Syncull. p» a6a, Eusw, Chronic S» '**• , ^ 
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8 Db^a Chrokologie. 
joignant Solin à £uselje. Mais ces datée 
aont peu sûres y la durée des règnes 
A^étant connue qi^ depuis Perdiccas« 
Au temps d*Hérodote et de Thucydide , 
fl étoit regardé comme le premier roi 
de Macédoine. 

La généalogie des Téménides de Ma* 
cédoine, comme les nomme Hérodote , 
étoit très-connue au temps de la guerre' 
du péloponèse ; parce que s*étalit prér 
fentes pour combattre aux jeux Olym- 
pi^pi^s I on voulut les en exclure , sous 
prétexte qu'étant Macédoniens ^ c'est- 
é-dire Barbares ou étrangers j ils ne 
&isoient point partie du corps des Hel- 
lènes, pour lesquels seuls ces jeux 
étoient établis y et au nombre desquels 
'les Macédoniens n'étoient pas compris , 
ayant été regardés jusqu'au temps d'Ho* 
tnere^ comme un mélange de Tbrac» 
^^'et de Péoniens. , 

Les rois de Macédoine furent obligés 
de prouver qu'ils étoient d'origine 
Grecque; cojume descendus 4^ T^ 
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xiénus. Bs produisirent leurs titre» 
devant les Hellanodiques , qui décide« 
xent en leur faveur. " Hérodote qui 
parle de ce fait en deux endroits dif--. 
SérenSf et qui rapporte beaucoup da 
choses des Macédoniens, ajoute^ qu'il, 
•'sait que la décision des Hellanodiques 
étoit conforme à la vérité. * On voit^ 
par-là que la généalogie de ces princes 
ëtoit fondée sur des titres^ quin'àvoient 
été reçus qu'après^ avoir été examinés 
par un tribunal^ que son équité avoit 
rendu célèbre. 

, f Archélaiis , petit-£ls d'Alexandre et 
Beuvieme- roi de Macédoine , mort 
Tan 4o<5 avant Tère clirétienne , avoit 
acquis ïaffeclion des gens de lettre» 
de son temps, y 11 les attiroit dans 
ses états et leur y procuroit un séjour 
«^éable. ** hes poëtes £uripide e( 

- n Herod. V^ aa. tX. 44. 
• V. 18. «a. VII. 137. VÏÏI. 130. IX. 44. «ce 
f Diod. Olyi^p. V. 
f iEiJan. Var. hift. Isb. XIII. 4* 
r DgdweU. «auJ. Tbucrd. p«fic 30. 
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nef ï):£ Zii. G«RoiroLjefii&: 
Agathon. y allèrent chercher une rè^. 
traite ; ^ et, Aristophane en parlant de 
<;e voyage du poëte Ag^thon , dit qu'il 
iètoit allé aux festins dôs bienheureux^ 
«Socrate résista aux sollicitations qu^ 
ice Prince lui. fit de venir' chercher à 
tiBL cour un asyle côntrçiles persé^^udoug 
jdè ses ennemis. 

.Thucydide fait un assez grand élogâ^ 
'de ce prince : il dit que Téclat de son 
s^egne surpassoit tout ce qu'avoienC 
Ifeit les huijt rois ses pjrédécesseurs ; qu'il 
lEivoit le premier réglé la discipline^ 
imihtaire^ fortifié ses places frontières^ 
ÎBt ouvert le commerce entre ses diffé- 
rentes provinces ^ par les soins qu'il 
irv^oit pris de construire des chemins 
publics, et d'assurer leur entretien pour 
l'avenir. Ce qui montre que son goût 
fouT les lettres n'étoit pas l'&ffet d'une, 
vaine curiosité , et qu'il étoit persuada , 
qu'en attirant dans son pays les savans 

s Schol. Àriftoph. R»ii. aô. I. See. z. Cette pîece tk 
filK l'an 4«5^ Olym. 93. troifi«iiic aimé« félon le Sdh 
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Se la Grèce, il procuroit na ayaatage 
réel à ses sujets. Ses vues ëtoicnt justes; 
^t les Macédoniens recueillirent sous; 
Philippe, c'est-à-dire, a la gënératioa 
gni suivit le règne d' Archélaiis , le fruit 
des soins qu'il s' et oit donnes pour le^ 
retirer de cet état de demi - barbarie j^ 
dans lequel il? avoient vécu jusqu alors ;{ 
et qui les avoit empêchés de proHter 
des avantages qu'ils avoient sur le^ 
autres peuples de la Grèce. 

' Hérodote alla iinir ses jours danâ 
la Macédoine, et mourut à Pella. Il 
avoit 53 ans*en 4^r au commencement; 
de la guerre du Péloponèse ;. « il parlel 
de plusieurs événemeas de cette guerrç^ 
Ainsi il doit avoir écrit pendant le règne», 
d'Archélaûs, qui fut associa par soilj 
père Perdiccas ; et il avoit eu le moyen, 
de s'instruire exactennent del'histdit^: 
de Macédoine.' Hiérodote: banni d!Harî 
Ucarnasse, comme rje l'ai observé ^.avôitc 

/ Suid, Heihà, . ... : 

V Herod. Uf., yz^ 
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passé â Athènes, d*où il avoit été en. 
Italie, à Thurium , où les Athénien» 
envoyèrent une colonie en 444* * Mais 
ne trouvant pas dans ce nouvel établis* 
sèment le loisir si précieux aux gens 
de lettres, il Talla chercher en Macé- 
doine à la cour d'un prince magni-^ 
£que et ami des sciences. 

Vellèius Paterculus , dans Fabregé 
chronologique, qui est à la tête de son 
histoire romaine, nous montre qu'il* 
avpit fait une étude particulière de 
l'ancienne liistoire. Dans cet abrégé 
îl assure qu'Alexandre le Grarid étoit 
le dix-septieme descendant de Caranus^ 
et Caranus le seizième descendant 
d'Hercule. Ainsi la naissance d'Her- 
cide étoit antérieure de 5i générations 
«celle d'Alexandre. Ce prince est 
né la cent sixième Olympiade , ou Tan 
556 avant l'ère clurétienne : 3i gén^ 
rations font io35 ans; donc la Aaissance 

« V» Pcdtrel* ansal, page 97, 
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â*Hercul6 est de Tan 1339 SLvant Jesus^ 
Chrbt. Nous ayons' trouvé plus haut, 
par les dates d'Hérodote et de ThucJ- 
dide f et par le nombre des générations 
des autres familles , que ce héros avoit 
iS ans en 1367, Tan 83 avant la prise 
de Troye, selon Hérodote. 

n n y a pas moyen de recourir ici 
à la supposition favorite de M. Newton; 
savoir^ que Ton a confondu les règnes 
avec les générations. Car le nombre 
des règnes antérieurs à Alexandre est 
znarqué comme étant bien plus grand 
que celui des générations. L'ordre suc» 
cessif fut extrêmement dérangé depuis 
Archelaûs , fils d'Alexandre , jusqu'à 
Amyntas II, père de Philippe et grand* 
père d'Alexandre , vainqueur des Per- 
ses. On compte six règnes entre Arche- 
laiis et Amyntas II, son cousin-germain. 
Ceux qui commençoient le royaume 
de Macédoine au règne de Caranus^ 
comptoient a3 rois avant Alexandre ; 
mm ces ^3 rois ne £û$oient que i& 
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générations. La durée des r-egnes jnaT's 
quée dans les différens- canons cbro^ 
Bologîques , depuis Caranus jusqu'au 
commencement d'Alexandre , en 536 ^ 
est de 4Mr 4^6 > 4^^ et. 4?^? seloa 
les différons calculs dont la variété 
roule sur les règnes antérieurs â Per^ 
diccas y lesquels sont très - incertains. 
Mais malgré ces variétés la durée de 
ces règnes est moindre que ceUe des 
générations , qui est indubitable ^ et qui 
donne 553 ans à Tintervalle qui est 
entre la naissance de Caranus et celle 
d'Alexandre y suivant la durée des gêné** 
rations. 

Par cette durée la naissance de Ca« 
xanus tombera â Tan 889 ; et par là 
durée des règnes , son commencement 
dans la baute Macédoine sera des années 
Siî, 791, 77a ou 760. Velleius le place, 
vers Tan 818 , à - peu - près comme 
Eusebe : Syncelle en âoi. Mais il' n'y. 
fl pas grand fonds à faire sur la date 
iu règne de Caranus^ non phis quo 
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fcur son règne en Dlyrie. La véritable, 
époque est celle du couronnement dQ 
son arrière petit -fils Perdiccas, que 
Solin met en 692 , quoique son passage 
dans TËmathie y la fondation d'AEgéa 
el le commencement de son indëpen-^ 
dance , soient de Tan 707 , comme Iqi 
prouve M. DodweL Le nombre detf 
gënërations , continué depuis Perdiccas. 
jusques â Alexandre ^ ne donne que 
Fan 689 pour la naissance de Perdiccas ) 
xnais il faut obsçrver que Philippe p 
père d'Alexandre, Amyntas, son ayeul^ 
et Philippe , surnommé Tharraléoa ^ 
son bisayeuly étoient tous trois les plua 
jeunes d'un assez grand nombre d*en-r 
fans ; ensorte que ces trois généra«( 
tions ne se doivent pas évaluer , comme 
s'ils avoient été les ^nés , i cent ans , 
maïs à cent trente ans, ou même, h 
140. Par-là Perdiccas aura eu %tL ans 
en 707, lorsqu'il passa dans TEmathie. 
Hérodote dit qu'il étoit encore très- 
jeune, lia supposition que je faiç csi 
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fondée ; et quand mente elle ne le se-* 
roit pas, lorsque les liypotheses peu- 
vent servir à lever les contradictions, 
et à répandre quelque lumière sur des 
endroits obscurs que Ton ne peut ex- 
pliquer, ou concilier aulrement , c'est 
alors qu'il faut les admettre ; et non 
lorsqu'elles ne servent qu'à augmentée 
les difficultés. - 

.M. Newton place le commencement 
<de Caranus,, en 696, et 240 ans avant 
celui d'Alexandre : ce qui donne 
dix ans seulement à chacun des ±3 
règnes précédens , et quinze à chacune 
des générations j c'est-à-dire une durée 
non-seulement -moindre que celle qu'il 
leur donne pflr-tout ailleurs, mais en- 
core que celle qu'il assigne aux règnes, 
plus courts, selon lui,, que les géné- 
rations de près de moitié. C'est tou- 
jours le même calcul, partant de même 
principe , et par conséquent â-peu-près 
la même quantité dans le changement 
^u'il fait a l'ancienne clu-onologie ; ç>U 
ftie rentesrixa souvent répéter. 
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s V. 

Epoque de Phidon ^ roi d'Argos. 

J'ai promis de rendre raison dans un 
article séparé , de la variété qui se 
trouve dans le nombre des générations 
antérieures à Caranus. Dans la sinte 
donnée par Saiyrus , il est le onzième 
depuis Hercule, et le septième depuis 
Téménus. Dans la suite que Syncelle "^ 
rapporte d'aprè? Diodore , il est selon 
les uns le dixième depuis Hercule , cfi 
le sixième depuis Téménus ; mais selon 
une autre ^aiition, U est le'douzieme 
depuis Hercule , -et le huitième depuis 
Téménus. EnRn, selon Vélleius, il est 
le seizième depuis Hercule, et par 
conséquentle onzième depuis Téménus. 

Tobserverai d'abord qu en général, 

a semble bien plus naturel que les 

• copistes ayent oublié quelques dégrés r 

en écrivant une suite de générations 

9 37«c«l. p. afiiii. 
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comiposée de noms détachés , et qui 
n'ont aucune liaison historique; qu'il 
ne le scroit de penser qu'ils ont ajouté 
des degrés de leur chef. Ainsi suppo-* 
sant que ces variétés sont venues origi-n 
riairement des copistes, le préjugé, 
toutes choses égales d'ailleurs , sera 
toujours pour les plus longues généa- 
logies. Yellcius marque précisément le 
nombre des générations , et ce nombre 
donne exactement la même date pour 
la naksance d'Hercule, que celle qui 
©st établie par Hérodote, dont Vellçius 
3ae suivoit cependant point la chrono-t 
logie. 

Mais ce n'est pas dans l'inexactitude 
des copistes que la variété dont il s agit 
avoit sa source. Elle venoit d'une autre 
causé. La Famille de Caranus , étabhe . 
hors de la Grèce , dans l'Illyrie et dans 
la Macédoine, avoit été comme oubliée. 
On savoit seulement qu'il avoit été frère 
d'un roi d'Argos, descendu de Téménus 
et nommé Phidon. Maiis comme le 
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teinps de ce roi d'Argos ëtoit sujet à plu- • 
sieuTs difHcultés, Fépoque de Garanus* 
devenoit très-peu constante. 

- M. Newton a répandu par son calcul' 
dhrégé de nouvelles ténèbres , sur une 
cliose déji très-obcsire ; puisque l'on ne 
peut placer , dans l'intervalle que nous 
donne sa chronologie f le nombre des 
générations' marquées dans, les anciens , 
et qu il iaut entasser les événemens et 
les révolutions , sans leur donner W 
temps qui leur est nécessaire pour s^ 
préparer et pour s'accomplir. 

Nous trouvons dans l'antiquité plu- 
sieurs époques différentes du roi d'Ar*.» 
gos, no^imé Phidon. Mais comme ces 
diverses époques sont accompagnées 
de quelques différences considérables,' 
«oit pour le caractère, sait pour les 
actions du prince , ainsi nommé dans 
l'histoire; Jl est, ce me semble , clair 
qu'il faut reconnoître plusieurs hom- 
mes de ce même nom dans la fainillo 
de Téménus, lesquels auront vécu dan« 



^M> Ds LA G^RONOLOCIE. 

des temps différens. Bien n est plus 
ordinaire que de voir des noms répétés 
dans la même famille. Les pères aimeni 
à voir le nom de leurs ancêtres portée 
par leurs enfans. . 

st Thomas Lydiat, savant anglais ^ qui 
a beaucoup travaillé sur la clironot 
logie^ et qui a eu sur cette matière des 
disputes très-vives avec Scaliger , avoit 
déjà reconnu et prouvé en partie la 
nécessité de distinguer deux différent 
Plddons, 

« L'auteur de la chronique de 
Paros marque ^ en termes formels, quQ^ 
ifhidon le onzième ^ depuis Hercule ,: 
étabht des monnoies , et régla le$ 
poids et les mesures à Argos, 63i ans 
avant le temps auquel il écrivoit ; ce- 
qui donne Tan 894 avant Tère chré-. 
tienne, et Je temps du rétablissement 
des jeux Olympiques par Iphitus, e^ 
par Lycurgue. 

X, Lydiat. nor. ad Chron. par. not. cliro&olog. p* 4l« 
«dde painser. not. ad Sctal», VIII. p, 3;8. '' 
4 Epoclu 2i« - ,* 
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Ce fut dans i*isle d'£gine ^qu il établit 
les fabriques de momxoies : cette isle 
abandonnée comme on Ta vu^ par Phir 
léizSy Bis d'Ajaxy avoit été occupée 
par les Argiens , à cause des avantages 
de sa situation pour le commerce ; car 
le terrein en étoit . très-stérile. ^ Ces 
. anciennes monnoies de Phidon étoient 
•demeurées en usage pour le commerce; 
.elles étoient les plus fortes de toutes 
pelles que Ton connoit après les mon-î 
.noi^s d'Alexandrie. Le talent attiqua 
étoit divisé en 6000 drachmes : le talent 
de la monnoie d'Egine en contenait 
10000 ; et le tale^it Alexandrin 12000. 
Xie talent Ëuboïque valoit 7200 de ces 
taèmes drachmes. ^ Le savant Edouard 
Bernard^ fixe le poids de la draclime 
attique à 66 grains anglois; d'oii il pa- 
roît que Ton en tailloit un peu plus 
de 57 au marc de franco. La drachin<9 
d'Egîne pesoit, selon le méme^ ixd 

h Ephorus. ap. Strabon. VIII. 376. 

e Ed, Bernard, de pàadtr. Se mcniur.pifi» 169, 179 ft 
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grains, et on en auroit taillé plïià de 
trente-trois â notre marc. [ 

" . Les rëgleniens de Phidon le rcnAi- 
rent célèbre ;' il fut mis au rang des 
législateurs recommandables par leur 

'ëqtdtë , et par des ëtablissemens «dont 

Tutilité regardé la société en général. •<< 

On trouve un second roi dIArgos, 

;iM>ni»ié aussi Pliido]:^-,^iirais<qui''a yèàxL 
145 ans après le premitèr. 11 étbit trèK- 

-^ifférent du premier; 'c'ëtoit un prince 
extrêmement ambitieux, qui non cofl- 

:*tent de régner sur la ville et sur le 

-territoire d'A gos , ' suivant le patv- 

.tage fait entre les Héraclidés après la 

«conquête , entreprit d'assujettir tout 
le Péloponèse , et prétendit se faire 
reconnoitre potir chef de tous les 

•HéracHdes. U avoit réuni au royaume 
d'Argos" tout ce qui en avoit été dé^ 
membre par les différens partages , 

•0ntre les descendans de Téménus. U 

d Ariftot. politic. II. 6* page 321, ^ 

- e Strab. Vni. 3J8. 
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entreprit aussi de faire recevoir daas 
tout le Péloponèse les monuoies, lei 
poids et les mesures^ établis â Argos 
par l'ancien Phidon. Il dépouilla ceux 
d'EliSy du droit de présider aux jeux 
01ympi(jues et de juger les contesta- 
tions qui y survenoient \ il avoit été ap- 
pelle, par ceux de Pise , ennemis de^ 
peuples d'Elide, et avec leur secoures 
il vint à bout de présider aux jeux. 

Mais cette entreprise n'eut aucuno 
suite et les choses furent rétablies â 
i'Olyhipiade suivante. 11 y avoit trois 
Olympiades auxquelles ceux d'Elis n a- 
voient pas présidé , et que l'on regar- 
doit paf celte raison comme des Olym- 
piades vicieuses : celle de Phidon étoit 
jionimée à cause de celf^ Anolympias, / 
Pausanias nous apprend que cette Olym> 
piade étoit la huitième depms Corébus. 
Cette Olympiade a été célébrée Tan 
749 avant l'èr© chrétienne, i4^ ana 

/ yi. page Jo?. 






t^ Ds LIL GHROVOtOCtS. 

après ranclen Phidon, inventeur de< 
tnonnoies dans la Grèce. 

^ Strabon dit qu'il étoit le dixième 
depuis TémMus; et les traducteurs la- 
tins ne faisant point attention à la 
^fFërence des temps , ont cru qu'il 
£dloit changer le nom de Téménus en 
celui à* Hercule f ne songeant pas que 
^ans la chronologie des anciens y même 
dans celle d'£ratosthène , un homme 
qui vivoit en 746 devoit être à plus 
de dix gënërations depuis Hercule. Le 
Phidon , tjran d'Argos et usurpa • 
teur de la présidence aux jeux Olym- 
piques , étoit ^ selon Strabon, le qua- 
torzième depuis Hercule. Des deux 
autres Olympiades fausses , ou dans 
lesquelles ceux d*£lis n'avoient pas 
présidé , Tune est la 34*. ou ceUe de 
l'an 643 , dans lamelle Pantaléon , 
tyran de Pise, s'empara de la prési- 
dence : ce qui excita une guerre qui 
causa enHn la ruine entière de la ville 

g Ijb. Vin. page 3S8« 

da 
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Be Pise. L'autre est de Fan SÔg, et ne 
peut conrenir au temps de Phidon. 
Ces trois Olympiades ëtoieut marcjuées 
avec soin dans les^chives d'CXympie; 
le nom à' Anolympiades qu'on leur 
donnoit ne permettoit pas qu'on les 
put confondre avec aucune des Olym- 
piades légitimes ou régulières. Ainsi le 
temps du second Phidon ne peut ja- 
mais être douteux. M. Newton qui no 
reconnoit qu'un seul Phidon, inventeur 
de la monnoie et instituteur des régie- 
mens sur les poids et sur les mesures 
dans la Grèce , le place en 696, c'est-à^ 
dire environ i5o ans après celui de 
Stràbon et de Pausanias , et par con- 
séquent vers la 4^ . Olympiade, en- 
sorte qu'il ikudra supposer une erreur. 
de 37 Olympiades dans les registres 
d'Olympie , où ces Olympiades étoient 
marquées avec soin depuis Corébujï. 
Une pareille supposition demanije d'étra 
prouvée autrement que par des asserr 
tions , ou par des raisonnements vaguw 
Tome II. B 
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sur quelques embarras qui se trouvent 
dans la chronologie ancienne ^ et qui 
n'ont point d'application à TOlympiade 
iirëguliere de Phidon. 

Le temps auquel M. Newton place 
f^hidonpeiitconvejiir ^ celui dont parle 
Hérodote , et qu'il fait père d'un Léo- 
cede '' , qui se présenta avec ce qu'il y 
«voit de plus illustre dans la Grèce, pour 
épouser Agariste , fille de Clisthène , 
tyran de Sicyone, Il est vrai que l'oa 
pourroit soupçonner qu'Hérodote ne 
laisoit pas Léocede fils de Phidon , 
mais seulement un de ses descendans ^ 
et que le mot de frtuç^/s, a été mis pour 
celui de descendant. Sans cela on ne 
peut le justifier d'un anachronisme gros* 
sier , comme je vais le montrer. Héro* 
dote , dans cet 0ndroit, ne se propose 
pas de nommer les pères de ceux dont 
îl parle , mais de les faire connoître par 
iquelque personnage célèbre de leur 
famille* C'est pour cela que Yoxk eu voit 
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un dont Hérodote nomme seulemenl; 
le frère ^ qui étoit un homme d'uu^ 
force extraordinaire* 

n semble même que Pausanias avoi£ 

entendu le passage d'Hërodote dans le 

sens que je propose, car il appliqua 

au Phidon de la huitième olympiade, 

ce que le texte- de cet historien^ tel 

^ae nous l'avons aujourd'hui , dit du 

père de Lëbcede. Cependant il y a une 

différence de i5o ans, entre le tempa 

dans lequel 'ûs ont vécu; et Pausanias , 

savant comme il étôit dans Tancienna 

histoire , n'auroit pas passé sur un psaeil 

anachronisme , sans le remarquer danis 

un ouvrage écrit poiu: éclaircir cettQ 

ancienne histoire. 

Hérodote Ivd-méme fournira les preu- 
y,es de cet anaclironi$me , puisque le 
détail de sa narration fixera à peu-prèsî 
le temps du mariage d'Agariste ^ fiii^. 
de Clisthène. 

.Clisihèn^2 *yf^ <1^ Sieyone, étoit se-: 
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Ion Hérodote*, fils d'Aristonyme , petit- 
fils de Myron que Pausanias ^ nomme 
Pyrron , et arrierre petit-fils d'Aiidréiis ^ . 
li descendoit, selon Aristote, d*Ortha- 
goras y lequel s'ëtoit emparé de la sou- 
veraine puissance , et avoit fondé une 
tjrrannie , laquelle passa à ses enfans et 
dura cent ans entiers. C'étoit , selon 
'Aristote , cejle qui avoit eu la plus longue 
ixixée* La douceur du gouvernement 
de ces princes en £t la sûreté > et ils 
fconserverent assez long - temps > par 
eomparaison aux autres tyrans de la 
iGrece , le pouvoir qu'ils avoient usurpé ; 
al cessa après la mort de Clisthène qui 
semble n'avoir laissé qu'une fille. Mais 
les réglemens qu il avoit faits dans le 
gouvernement politique et dans Tordre 
des sacrifices, à Sicyone, subsistèrent 
lencore quelque temps après lui, et ne 
furent changés que 6q an,s après $a 
«tiort^F, 

i Hérod. VI. laS. 

I politic. V. i^ 

m Hérod. Y. 67. «I. 
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n Ce Clistlîène ne se voyant qa*une 
Elle , et voulant choisir un gendre ca- 
pable de soutenir T éclat de sa maison , 
£t publier dans l'assemblée des jeux 
olympiques où il venoit de remporter 
le prix à la course des chars , que ceux 
qui se croiroient dignes de son alliance , 
vinssent à trois mois de-là se présenter 
à sa cour, et qu'après les avoir examinés 
pendant un an, il en choisiroit un. Il j 
en eut treize qui se présentèrent, dont 
les trois plus considérables étoient i.S 
Léocedef d'Argos, fils ou descendant 
de Pliidon, tyran de cette ville, qui 
avoit usurpé la présidence des jeux 
olympiques , qui avoit établi les mesurer 
dans le Péloponèse , et qui s'étoit montré 
le plus entreprenant et le plus injustei 
de tous les Grecs. 2.^ Hippoclide , fila 
de Tisander, Athénien; mais dont Hé- 
rodote ne nomme point la famiUe. II 
doit être différent de cet Hippoclide 
que ] on trouve dans la généalogie de 

n Héxoi- Vl. «a;. a 

B 4 
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JVIiltiâde , qui fut archonte dans la cin<^ 
quante-troisieme olympiade, Van 566, 
car celui-ci étoit fils d'un Miltiade et 
non d'un Tisander , comme celui d'Hé- 
rodote ; â moins que Ton ne supposât 
que dans la généalogie de MarceUin, 
il y eût une génération oubliée après 
JMiltiade. o Qn trouve un Miltiade, ar- 
chonte en 661 , c'est - à - dire 104 ans 
avant Hippoclide , et il pouvoit y avoir 
eu entre - eux une génération oubliée 
par le copiste , parce que le nom de 
Tisander se trouvoit déjà plus haut. Mais 
ce n'est là qu'une conjecture sur la- 
quelle je ne voudrois pas trop appuyer. 
Le troisième des prétendans célèbres 
'ëtoit aussi athénien. Cétoit Mégaclès, 
fils d'Alcméon , descendu de Codrus , 
dernier roi d'Athènes de la famille de 
Nestor, et par conséquent d'une nais- 
sance illustre. Les grandes richesses 
^ue son père Alcméon , fds d'un autre 
Mégaclès, avoit acquises par les libéra** 

j9 Vid. sup, «et, 3. s. 3, 



I>B XiA Chronologie. 
lîtés d*un roi de Lydie avoieAt se 
â donner un grand éclat à cette niais< 
• Clisthène garda ces prétendans à 
cour pendant une année entière. S 
goût le portoit à préférer Hippoclid 
dont les agrémens personnels étoie 
soutenus par de grands biens, et | 
la considération que lui acquéroit s 
alliance avec les Cypsélides desquels 
descendoit. Mais enfin le jour de 
décision étant arrivé, Clisthène, c 
vouloit éprouver le caractère de < 
prétendans. dans toutes les situatioj 
leur donna un grand repas , dans leqi 
il les excita lui-même à boire et à 
livrer sans réserve à la joie. Là-, Hip}: 
clide, cédant à la vanité qui déti 
si souvent l'effet des agrémens perse 
nels , voulut montrer toute son adre 
en présence de ses rivaux : il se m l 
danser et le fit d'iuie manière si i 
décente, que Clisthène qui avoitsouf i 
ses premières extravagances, ne 
plus se contenir , et le congédia ei 1 

G5 
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disant : ^/s de Tisandre tu as ddnsé 
ton mariage \ k quoi celui-ci répondit, 
en achevant de développer la fatuité de 
son caractère : HippocLide s'en soucie 
fort peu. Réponse qui passa depuis en, 
proverbe dans la Grèce. 

Clisthène se détermina en feveur de 
Mégaclès, iils d'Alcméon : il lui donnfC 
^a fille avec Tassurance de ses biens ; et 
pour consoler en quelque façon les 
douze autres pré te ndans, il leur donna 
h chacun un talent d'argent. Ces douze 
talens feroient aujourd'hui plus de 
1280 marcs , ou plus de soixante et 
quatre mille livres de notre monnoie 
actuelle : somme prodigieuse dans un 
temps ou le prix d'un bœuf ^toit de 
cinq dragmes , ou de la douze-cen- 
tième partie du talent. Cette dépense 
faite par le tyran de Sicyone, pour le 
mariage de sa iille Agariste, prouve, 
ce me semble, qu'elle devoit être son 
héritière ; aussi , Hérodote parle-t-il 
«le ce mariage, comme de la principale 
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cause de la richesse des Alcméonides. 

L.e temps de ce mariage peut étro 
déterminé f i^. par le temps où Clis- 
thène lui-même a vécu; a^. par celui 
des amans de sa iiUe ; 3^. par la posténté 
qui sortit d'Agariste et do Mégaclèfll 
son époux. 

Prenons successivement ces troîâ 
routes différentes : on les verra hovlb 
conduire également au même point;» 
c'est-à-dire à la détermination da^ 
r époque que nous cherchons. 

Hérodote dit que Glisthène et Alc-^ 
méon ayoient été vainqueurs i la coursô 
des chars a Olympie : ce qui prouva 
seulement quils sont postérieurs â I3 
vingt-cinquième olympiade , ou à Tan. 
676^ f car ce fut cette année-là qi?Lû. 
l'on adnât cette course dans les jeux;, 
olympiques^ yS ans après l'olympiada 
dans laquelle Phidon avoit u&urpé la 
présidence des jeux. Des homme& se-: 
parés par un intervaiLe de ya ansag 
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peuvent guère avoir été contemporainsy 
mais nous avons des choses plus prér 
JDises. 

Clisthène , père d> Agarîste , étoit f 
comme on le voit dans Hérodote, tyran y 
fc' est-à-dire souverain de Sicyone ; car 
ion sait qne chez les Grecs ce nom emr 
})ortoit seulement l'idée d'un prince 
qm gouvernoit un état, lequel n'avoic 
j^as toujours été soumis à des rois. 
'Aristote nous assure que la tyrannie 
ide Clisthène et de ses ancêtres , ne 
dura en tout que cent ans. Hérodote 
nomme les ancêtres de Clisthène; et 
3 ne s'en trouve aucun de même nom 
que lui. Ainsi l'on ne peut reconnoltre 
qu'un seul Clisthène, tyran de Sicyone ; 
et tout ce que l'on trouvera rappofrté à 
tm tyran de Sicyone, du nom de Clis- 
thène , se doit entendre du père d'Aga- 
riste. Myron, ayeul de Clisthène, avoit 
remporté le prix à la course des chars , 
2^ trçme-troisi^niQ .olympiade ^u Vart 
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647, selon Pausanias. 9 On ne ponvoit 
guère se tromper là-*dessus à Olympie; 
parce qu'il y avoit fait construire • un. 
bâtiment nommé le trésor des Sicyo- 
liiens , où Ton gardoit entr'autires choses 
les trois disques 'ou palets qui servoient 
aux combats du Pentathle. 

Ce Clisthène fut général de Tarmée 
des Grecs, dans la guerre sacrée , entre- 
prise par le corps entier de la Grèce et 
à. Tinstigation de la diette des Amphio- 
tyons , contre ceux dé Cirrha, 1 e«m- 
xnandoît en chef etavec une sorte de 
supériorité : quoiqu'il eût deux collè- 
gues , savoir , Alcméon , archonte et 
général des athéniens, et Euryloque, 
général des thessahens. Solon étoit 
aussi dans Tarmée des confédérés , et 
il eut plus de part que personne au 
succès ; quoique son nom ne se trouvât 
point marqué dans les registres de Del- 
phes à cause qu'ai n' avoit aucun titre. • 

Les périples à^ Cirrka ou de CrissM 

s Pa»f« VI. 497, ' ' V • . » 
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(car ces deux noms sont ceux de Itf- 
znéme ville } habitoient la plaine fert'de 
qui est au pied du parnasse; et ils 
étoient maîtres du petit port qui est au 
fond d*un golfe , et à remboiichure du 
fieuve Plisthusy où lion trouve encore 
aujourd'hui un village du nom de 
.Crissa. '' Les avantages de leur situatiou 
-pour le commerce les enrichirent bien- 
tôt; mais la richesse produisit l'injustice 
î^t Tinsolence. Us commencèrent par 
rançonner les pèlerins que la dévotion 
mttiroit à Toracle de Delphes^ et qui ne 
pouvoient se dispenser de passer par 
wirrka. Les prêtres du temple ayant 
.i^oulu leiur en faire des plaintes, ils 
Ven mocquerent; et joignant Timpiété 
a toutes leurs autres in;iustices ^ ils 
idlerent jusquâ piller le temple et 
Toracle^ Delphes étoit considérée 
comme le sanctuaire commun de la 
CrécQ septentrionale : Olympie étoit 
(pelujk do h Grèce méridiQa§JlQ QVk <lu 
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f ëloponëse, Ainsi le sacrilège commis 
par les Grrhëens 4evenoit un âttexltat 
qui blessoitle corps de la nation Grecque 
en général^ et les amphictyons, espèce 
de diette formée par les députes des 
douze peuples les plus considérables de 
cette partie de la Grèce qui est au nord 
du Péloponèse. Cette diette ou assem- 
blée servoit a examiner les différends 
qui pouvoient s'élever entre les villes , 
€t sur-tout ce qui régardoit le droit 
public , ou même le droit naturel j 
respectable même pendant k guerre, 
selon les ^ecs, qui croyoient que les 
hommes^ et sur-tout ceux qui faisoîent 
partie d'urne même nation , étoient um'â 
les uns aux autres par des liens et par 
des exigagemexis que ntdle guerre ne 
leur permettoit de violer. L'entreprise 
d.es C^rrliéens étoit un violement mani- 
feste de ce droit public; et quand 
xnême les ampchictyons n'auroient pas 
été chargés singulièrement de la con- 
fi^rvacioA d^ teciple de Delphes, commQ 
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des vainqueurs ; sans cela on ne voie 
pas pourquoi les auteurs consultés par 
le scoliaste de Pindare y lui auroient fait 
Thonneur d*un établissement qui étoit 
l'ouvrage des Amphictyons. 

Ces jeux se célébroient à la fin de 
l'hiver, comme le montre M. Dodwel *, 
ou plutôt au commencement du prin- 
temps et vers l'équinoxe , environ troia 
mois avant les Jeux olympiques qui se 
célébroient la pleine lune, la plus pro- 
che du solstice d'été. Selon le calcul de 
l'auteur de la chronique de Paros , Tan- 
née de la célébration des jeux pithyens 
ëtoit la seconde d'une olympiade. Selon 
Pausanias , elle étoit la troisième ; mais 
cela se peut accorder , parce que Tannée 
pythique répondant à la seconde et a la 
troisième année d'une olympiade, l'un 
a marqué celle où commençoit Tannée 
pythique ,. et l'autre a choisi celle dans 
laquelle se trouvoit la fin , et même la 
plurlongue partie de Taanéç pythique- 

k^ X Dodwel. de cjcU» peg, 9^7» 
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y La chronique de Paros marque la 
célébratioa des premiers jeux chréma-- 
tites à Tàn iio avant la bataille de Sa- 
lamine^ c'est-à-dire a l'an 5go, qui 
ëtoit le second de la quarante-septième 
olympiade. Pausanias parle des seconds 
3eux pythiens de la quarante-huitième 
olympiade , dans laquelle on ajouta le 
•prly^, de la flûte à celui de la lyre. On 
donna encore à ces jeux un prix en 
argent aux vainqueurs des combats gym-» 
niques. Mais la Pytliiade suivante on 
àboilit cet usage , et on ëtabUt celui de 
ne donner aux vainqueurs qu'une sim-. 
pie couronne , comme dans les» autres ' 
jeux. Ce prix pécuniaire avoit en effet 
quelque chose de bas, et Ton po avoit 
reprocher aux vainqueurs que ce n'étoit 
pas pour la gloire qu'ils avoient com- 
battu. Dans cette troisième pythiade, 
célébrée la seconde année de la qua- 
rante - neuvième olympiade , ou l'aa 
681 , lès Amphictyons ajoutèrent d^ 

^ Epoch. 33. I ' 
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nouveaux combats , et entre autres*, ce— 
lui de, la course des cliars à quatre che- 
vaux, dans lequel Clîstliène, tyran de 
Sicyone , remporta le prix ^, 

Le père d'Agariste vivoit donc encore 
alors , et neuf ans auparavant il avoit 
commandé Tarmëe des Grecs, dans une 
guerre qui avoit duré plusieurs années. 
Il paroît que lorsqu'il prit la résolu- 
tion de cliercher avec tant d'éclat un 
gendre pour sa fille , il n'étoit plus en 
état d'espérer des héritiers : ce qui 
suppose une vieillesse assez avancée ; 
car le divorce ayant lieu parmi les 
Grecs, rien ne Tauroit empêché de 
prendre une femme en âge de lui 
donner des enfans. D'ailleurs comme 
ce fut après une victoire Olympique de 
la course des chars, qu'il fit proclamer 
6on dessein à Olympie, il semble que 
ce mariage se doit placer a l'année 
qui suivit la 60^. Olympiade, c'est-à- 
dire à l'année 678, et 171 ans entiers 

2, Paus. X, 814. 
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après V Olympiade de Phidon. Com- 
ment peut-on supposer que le fils de ce 
même PJiidon auroit été un de ceux qui 
prétendoient au mariage d'Agariste ? 
L'anacronisme est trop sensible poiu: 
m'arréter à le prouver. Quand môme 
on voudroit mettre ce mariage en 
696 avec M. Newton et avant la guerre 
de Cîrrha, il y aura toujours une erreur 
de 164 ans à imputer à Hérodote. 

L'âge d'Hippoclide , fils de Tisander, 
doit être déterminé par ce que dit Hë-« 
rodote, du crédit que lui donnoitsoa 
alliance avec les Cypsélides de Corinthe, 
"c'est-à-dire avec les fils de Cypsèle. * 
Aristote nous apprend que Cypsèle 
usurpa la tyrannie 73 ans et six mois 
avant la mort de Përiandre. Celui-ci 
mourut la quatrième année de la 4^** 
Olympiade, selon Socrate , c'est-à-dire 
en 684 i donc Cypséle avoit commencé 
de régner sur Corinthe en 667. Il avoit 
alors au moins trente ans ; et Hippo- 

4 Arift. poUt. ^Vl, la. 
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clide pouvoit très - aisément être son 
petit -fils ou même son arrière petît- 
fils par les femmes , * dont les généra- 
tions sont la moitié plus courtes que 
celles des hommes. Il y a 80 ans entre 
le commencement de Cypséle et le 
mariage d'Agariste. Il faut observer 
que les termes employés par Hérodote, 
jsignifient qu'Hippoclide tiroit son ori- 
gine des Cypsélides ou enfans de Cyp- 
séle. Si Périandre eût été encore sur le 
trône de Corinthe', T alliance avec ce 
prince eût été une illustration que cet 
historien n'eût pas manqué d'observer , 
en parlant d'Hippoclide; et on peut con- 
clure de son silence sur Périandre que le 
mariage d'Agariste est postérieur à, la 
mort de «e prince, ou à Tan 684. 

L'âge de Mégaclès, que Clisthène 
préféra à tous les autres prétendans, 
est déterminé indubitablement par celui 
de son père Alcméon général des Athé- 
niens dans la guerre de Cirrha. Méga- 
clès^ fils de cet Alcméon ^ remporta lo 
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prix de la course des chars , la 47*- 
Olympiade, ou Tan 692 avant la fin 
d.e la guerre. * Hërodote parle d'uno 
autre victoire Olympique , remportëa 
par son père Alcméon , comme d'unô 
chose antérieure au mariage d'Agariste. 
1^ famille des Âlcméonides ëtoit cé- 
lèbre à Athènes f comme le remarqua 
Ifërodote. £lle descendoit d'un Aie- 
znëon arrière petit-fils de Nestor , qui 
vint dans FAttique avec son parent 
IMélanthus; descendu de Périclymènes, 
frère de Nestor. *" fls avoient été obUgé» 
de quitter le Pélopponèse après Tin- 
vasion des Doriens ou Héraclides. Mér 
lanthus devint roi d'Athènes ; et ses 
descendans conservèrent long-temps Itf 
pouvoir souverain , d'abord sous lo 
nom de Rois et ensuite sous celui d'AXr- 
chontes ou de Chefs. 

X.e crédit et la considération dont 
jouissoient ceux de cette famille fur^a* 

h Schol. PincUr. »d VII. Fytlûad. page dS Jt 
/ Paa»aa, ii. 151. 
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un peu diminués par le crime dont se 
souilla l'archonte Mëgaclès, en faisant 
poignarder aux pieds des autels , et 
contre la foi donnée , les complices 
de la conjuration de Cylon. Le manque 
de foi joint à la profanation fut regardé 
• comme un sacrilège ; et il fournit un 
prétexte aux ennemis de cette famille , 
pour lui susciter une violente persé- 
cution. On prétendit qu'ils étoient tous 
coupables du crime de Mégaclès; et 
on les regardoit comme une raco 
impie et maudite , sur laquelle le bras 
vengeur des Dieux étoit toujours sus- 
pejidu. Dans la suite Pisistrate ayant été. 
obligé par des motifs de politique 
d'épouser une femme de cette famille, 
)se servit de ce pf-étexte , pour ne pas 
coisommer le mariage, '^ 

Le meurtre de Cylon et de ses com- 
plices est postérieur à l'an 640, ou à 
U trente - cinquième olympiade dans 
laquelle Cylon remporta le prix^ de la 

d Hérod, 1. 6ot 
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course du double stade * ; car ce fut au 
retour d'Olympie que Cylon , gendre 
de Téagène , • tyran de Mégare , forma 
le dessein de se rendre souverain d'A'» 
thènes ^. L'archonte Mégaclès qui fit 
tuer Cylon et ses complices, fut père 
d'Alcméon , général des Grecs au siège 
de Cirrha , et grand-pere de Mégaclès , 
gendre de Clistliène. i Hérodote qui a 
dit beaucoup de choses de cette famille 
des Alcméonides , parle du voyage d'AIc* 
méon à la cour de Lydie avec les am^ 
bassadeurs que le roi des Lydiens avoit 
envoyés à Delphes , auxquels il avoit 
rendu de grands services : mais le nom 
qu^il donne au roi de Lydie ne peut 
convenir avec sa propre chronologie! 
Il met ce voyage à la génération qui 
précéda le mariage de Mégaclès et d'A- 
gariste. Il dit précisément que ce fut 
par le moyen des présens du roi de 
Lydie , qu'Alcméon se trouva en état 

< Historica coUect. olympiadum Euseb. Scaligcr» P» 3*î* 
/Hérod. V. 7». pauian, I. 67. Thucyd. I, 
g Hirod, VI. ia5. 
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d'avoir des chevaux avec lesquels il put 
disputer le prix aux jeux olympiques. 
L e voyage de Lydie est donc antérieur 
à l'année 692 , ou à celle de la victoire 
de son fils mégaclès. Les années pré- 
cédentes ont été occupées par la durée 
de la guerre de Ciirha, dans laquelle 
Alcméon étoit archonte , et par consé- 
quent d'un âge mûr. Hérodote met une 
génération entière entre le voyage de 
Lydie et le mariage de Mégaclès. Il y a 
beaucoup d'apparence que ce voyage 
^st de l'an 610 au moins. 

Hérodote , suivant le texte que nous 
Avons maintenant ^ donne le nom de 
Crésus au roi de Lydie , qui lit de si 
grands présens à Alcméon. Mais sa pro^ 
pre chronologie y répugne entièrement. 
Crésus n'a régné que quatorze ans, selon 
Hérodote ^, lesquels ont fini à la prise 
de Sardes par Cyrus. Cette prise est de 
Tan 645 avant Tère chrétienne « : donc 

h Hérodote I* S6. 

I Sosicrat. ap, Laert. In periafid. SoUfl, cap* ^. 

CrésûS 
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Crësu& n'est monté sur le trône que Tàn 
559 , plus de trente ans après la vic-^ 
toire olympique du fils d'Alcméon; et il 
ne peut être le roi de Lydie , dont les 
libéralités mirent Alcméon en état d'en« 
tretenir des chevaux. 

Je ne sais si Ton ne pourroit pasf 
soupçonner^ que le nom de Crésus a été 
znfs par les copistes à la place du nom 
de son bisaïeul Ardysus , non moins 
connu et qui n est pas fort éloigné de 
celui de Crésus. Cet Ârdysus qui a 
régné très-long-temps , n'est mort, selon 
la chronologie d'Hérodote, qu'en 6^3 
avant l'ère chrétienne ; et Alcméon , 
archonte , en 690 , trente-huit ans après , 
peut fort bien avoir été à la cour de 
ce prince, à l'âge de vingt ans, poxir 
y chercher une retraite où il pût atten- 
dre que la. violence des persécutions 
excitées contre sa famille , à cause du 
meurtre de Cylon , fit un peu ralentie. 

K Ardysus étoit connu dans la Grec© 

\ Pautan. IV. 338. 

TomQ IL C 
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dès Tan 660. Aristomème chassé de la 
3^essenie par les Lacëdémoniens, avoit 
(formé le dessein d'aller à §a cour , et 
il se prëparpit à Texécuter , lorsqu'il 
mourut à Rhodes, cliez son gendre. 
lAxdysus a commencé de régner en 676, 
iBt n'est mort qu'au bout de quarante-? 
^uit ans de règne , en 628* 

i On voit dans la chronique de Parcs 

Je nom d'un roi de Lydie ^ mais il ne 

preste que la première et la dernière 

lettre de ce nom. Aé . • S- ATAO • • 

2IAET2. « M. de Grante - Mesnil 

ttiontre qu'il feut lire AFAT^, u4rdys. 

%éSL date est aussi effacée en partie , et 

il n'en reste que les derniers caractères 

^ . . . A AAI , lesquels doivent être 

pris pour les restes du nombre 671 écrit 

»insi HHHA A AI , suivant la forme 

ides caractères numéraux de cette chro- 

^que ; ce qui conviendra parfaitement 

avec le temps à'Ardys.GQit^ amaéc S;* 

/ Epodi. 36. 



6s LA CHROWOLOOIlt. Si 

tépond à la 634 avant l'ère clirétienn», 
et la 4a du règne d'Ardys* 

On ne sait quelle action de ce prince 
étoit marquée sur la chronique : il y a 
beaucoup d'apparence que c'étoit Tam^ 
bassade à Voracle de Delphes, dont 
parle Hérodote, et dans laquelle Aie- 
méon eut occasion de £ïire sa cour au 
roi de Lydie. Oygès, premier roi de la 
famille des Mermnades , après s*étre 
emparé de la couronne de Lydie sur 
les hëracJides, avoit trouvé beaucoup 
d* opposition dans V esprit des Lydiens 
attachés a l'ancienne famille. Après 
plusieurs guerres, dans lesquelles Gygès 
eut l'avantage, il proposa aux princes 
héraclides de souinettre leurs préten- 
tions à la décision de l'oracle de Del- 
phes ; la proposition fut acceptées 
par ces princes, qui n'avoient pas d© 
forces suffisantes pour continuer la 
guerre, " et qui espéroient de trouver 
du moins dans la réponse d'ApoUon via 

n HérçUotf I. m. jo. 51, 74, 
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.prétexte honnête pour se soumettre 
à Fusurpateur. Le dieu décida en faveur 
detjygès; et ce prince lui en marqua 
sa reconnoissance par de riches pré- 
sens y ^ dont il orna le temple de 
Delphes : son exemple fut imité par ses 
successeurs, ^qui envoyèrent souvent 
consulter ce même oracle. Comme ce 
fut pendant le règne d'Ardys, fils de 
Gygès, que les Cimmériens envahirent 
l'Asie mineure et pillèrent la ville de 
Sardes, sans pouvoir cependant s'eni' 
parer de la citadelle ; ^ il est très-pro- 
bahle que ce prince envoya une am- 
bassade à l'oracle de Delphes , soit pour 
'consulter ce dieu sur les suites d'une 
guerre aussi importante, soit pour le 
remercier de quelqu' événement favo- 
rable, que l'on attribua à sa protection. 
Il est donc nécessaire , pour accorder 
Hérodote avec lui-même, de supposer 
que le nom de Crésus a été mis dans 

O Hérod. 14. 

f Paufan. X. 834. Hérodot. 1. 1$« 

^H^rodot. I. 1(4 
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l'histoire d' Alcraéon pour celui de quel- 
que autre roi de Lydie. Celui de son 
bisayeul Ardysus , est celui de tous 
qui convient le mieux, soit pour la 
i*essemblance , parce que les lettre» 
A et K se ressembloient fort dans les 
manuscrits anciens, soit parce que le 
temps du roi Ardysus est celui de la 
jeunesse d'Alcméon. La chose deviendra 
encore plus sensible par Thistoire des 
descend&nsdeMégaclès, filsd'Alcniéon. 
Mégaclès, comme on l'a vu, rem- 
porta le prix de la course des chars aux 
jeux olympiques àl l'an 692, pendant 
la guerre de Cirrha. Son père, en lui 
prêtant ses chevaux, volilut lui donner 
le moyen de se feire connoître aux 
Grecs. On les prétoit, et .on les louoifi 
même aux étrangers. L'objet des Grecs, 
en instituant ces courses de chevaux 
et dfi chars, avoit été d'engager les 
particuliers à élever des chevaux, et à 
établir des haras : les chevaux ëtoient 
rares dans la Grèce j et nous voyons 

C 3 
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par Homère que Ton avoit été très— 
long-temps dans ce pays sans connoltre 
la cavalerie. Les Grecs en avoient fort 
peu dans leurs armées; et même dans 
les derniers temps ils ne comptoient 
que sur leur infanterie : c'ëtoit la Pha- 
lange qui faisoit la force de leurs ax-^ 
mées. 

Du mariage de Mëgaclès avec Aga-. 
riste y il sortit deux enfans , un fils 
nommé ClistLène , comme soïi ayeul^ 
et une fille nommée Cœsyra. ^ Cest 
ceUe qui fut mariée avec Pisistrate : 
ce mariage fut la condition du retour 
de son premier exil ; et les Alcmëo- 
nides Tavoient eux-mêmes proposé à 
Pisistrate, pour se soutenir par son 
alliance , contre leurs ennemis. * Le 
commencement de la tyrannie de Pi- 
sistrate est de l'an 56o avant Tère cliré- 
tienne. / Son premier exil avoit duré 

t Suidas. 

ii\éroi. 1. 60. 

Vid. Mariharo, Cbron. can. page 375. Dodwcl. A^-* 
»»J.pagc 41. 
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Cinq ^s entiers : son mariage avec 
Cùssyra ne le réunit point avec Méga- 
clès *y la manière dont il en agissoît 
avec sa' nouvelle épouse , ^ qu'il regar-* 
doic comme étant d'une race maudite 
et de laquelle il craignoit d'avoir de» 
enfans , irrita les Alcméonides ; ils sa 
réunirent avec les ennemis de Pisistrate^ 
qui fut encore obligé d'abandonner 
AthèneSr Ce nouvel exil dura onz« 
ans* 

La mort de Pysistrate est de Tan Say ^ 
et son mariage avec Goesyra est certai- 
nement antérieur à l'an 640 et peut- 
être même à l'an 545, Agariste , femm© 
deMégaclès, vivoit encore; etlasup-; 
posant âgée de 18 ans en 678, lors do 
son mariage avec Mègaclès, eifte avoit 
5o ans en 545 : ce qui j)rouve que son 
rnariage ne peut guère être placé avan* 
1© temps où je l'ai mis *► 

V H^rod. 6r. 

• Nous en «rons un« »ytre preuve, Hërodotè, V. 6r^ 
4«t que les fiU de PKistrate avoient eu le pouvoir souvcr»l» 

€ 4 
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Ce crime des Alcméonides y et Tidée 
de cette espèce de malédiction attachée 
â tous ceux de cette famille , subsista 
encore long -temps après. Solon avoit 
tâché d'effacer cette opinion qui étoit 
une source continuelle de troubles et 
de désordres. Dès la quarante ^ sixième 
olympiade^ ou dès Tan ÔgS^, après une 
maladie épidémique que le peuple avoit 
regardée comme un effet de la ven- 
geance divine, il avoit fait venir Epi- 
menide, de Crète % homme très-célébre 
par son zèle et par son intelligence 
dans les matières de religion, et qui 
sur*tout étoit renommé par son habi- 
leté pour les expiations. Les sacrifices 

<l«ns Athènes , pendant 36 ans. Thucydide et Hérodote , 
•UlearSy ne leur en donnent que 18 ; mais ils l'entendefit 
iu temps quia suivi la mort de leur père. Hérodote compte 
4tt second retour de Fisist rate en J4Ç» et 36 ans avant l'ao 
509. Les fils de Pisistrate partagèrent dis - lors l'autorifé 
avec lui ; [ Hérodote I. 6». ] et cette année étoit la on- 
Xieme de sa tyrannie , ou plutôt de son exil , ibid. Ce qui 
place cet exil en 555 , et 3} ans aprè« le naiiage d'Agviste* 

^ Plutar. Sol. 

£, Laert, Epinenid. 



De la Chronologis. 67 
expiatoires qu'il institua les temples , 
les autels, les statues qu'il consacra, 
calmèrent pour un temps les terreur» 
superstitieuses de la populace. Mais les 
ennemis des Alcméonides surent les 
entretenir y et les rendirent quelque- 
fois si vives , que les Alcméonides no 
purent éviter une ruine totale que par la 
fuite et par un exil volontaire : on les 

nommoit toujours les impies évctyei ç ^ 
proprement les excommuniés, 

Clisthëne , frère de Cœsyra et Els 
dCkgaTistey après avoir rendu la liberté 
â sa patrie , en chassant les Pisistratides 
en 609 , et après avoir perfectionné lo 
gouvernement par des loix sages, fut 
condamné à Vexil avec 700 hommes do 
sa famille ou de ses amis, sur le seul 
prétexte du crime de leurs ancêtres *• 
On poussa la rigueur jusqu'à déterrer 
les morts h pour porter leurs os hors àp 
l'Attique ; mais cet exil ne dura pas 

« Herod. V. 7a. 
6 Thucyd. I, 

C 5 
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long-temps , et les Alcméonides furenJÇ' 
b;ieiit4t rappelés ^ 

Clisthène eut un fils nommé Hippo- 
crate. Agariste , fille d'Hippocrate ^ 
épousa XanUppus ^ , archonte en 4?^ y 
et Tun des commandans de la flotte 
athéxiienne , à la bataille de Mycale. Le 
fameux Périclès étoit sorti de ce ma- 
riage ; et au commencement de laguerre 
duPéloponèse^ les Lacédémoniens de- 
mandèrent qu'on purifiât la ville d'A- 
thènes de la souillure contractée par le 
meurtre de Cylon ^ : ils espéroient par- 
là venir à bout de faire bannir Périclès 
^ui descendoit des^ Alcméonides , par 
sa mère Agariste.f Périclès mourut la 
troisième année de cette guerre, ou Yaxt 
428. U étoit entré dans le gouvernement 
dès le temps de Texpédition de Cimon 
contre les. peuples de Phénicie et des 

e Herod. V. 73» 

d Herod. Vl. 141. 136. vU. 3S« 13 >• IX. 119.. 

« Thi^pjrd. lib^ !• 

/Thncyd. lib. Il, Vide Dodwel, Annal. Tliucyd. p, xay* 

At)icnfB Y. tu 
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provinces maritimes de Tempire des! 
Perses ^ ; c'est-à-dire , vers Tan 460 ott 
461 avant Tère chrétienne. Il devoit 
avoir alors environ quarante ans , car on/ 
n'entroit guère avant cet âge dans le* 
emplois; mais il nepouvoit avoir guero 
plus. Plutarque remarque que dans sst 
jeunesse ilressembloit beaucoup àPisis-^ 
irate, mort en52y, et que les vieillardaf 
se ressouvenoient d'avoir vu. Përiclès- 
entra dans les affaires en j^So, 6j ans^ 
après la mort de' Pisistrate , et dans unf 
temps où: il n'y avoit guère de gens quî* 
puskent se souvenir d'avoir vu Pisistrate^ 
Fériclès est donc né environ 27 an» 
après la mort de Pisistrate. 11 étoi't lor 
quatrième descendant d'Agaiiste et de^ 
Mégaclës : xasÂs le* trois' générations ne? 
doivent être évaluées-qu a^ ans auplusy 
parce qu'il s'y trouve une femme, sa-- 
voir sa mçere , la seconde Agariste.S'ill 
esP Bé en 498 > j1 avoit soixanCe..dix an* 
lor^^'il mourut de* la peste y. en 4î^^W 
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fissez âgé pour ne pouvoir plus espérer 
d'avoir des enfans , et pour être obligé 
de faire révoquer la loi que lui-même 
avoit portée contre les bâtards , et de 
faire légitimer un fils naturel qui lui 
restoit seul ; mais cependant ayant en- 
core la force de vacquer aux affaires , 
et de soutenir tout le poids du gouver- 
nement. 

Les trois générations antérieures éva- 
luées à 80 ans f par la raison que f ai 
marquée , donnent Tan Ô78 pour celui 
du mariage de Mégaclès avec la ftlle 
de Clisthène , comme je Tavois supposé 
d'abord. On ne peut même le faire re- 
monter plas4iaut que de deux ou trois 
ans, à cause qu'il est postérieur à la 
mort de Périandre arrivée en 584. 

n «st donc clair que si Hérodote a 
voulu dire queLéocède^ qui se présenta 
parmi les amans d'Agariste, étoit fils 
de Phidon , tyran d'Argos ^ il faut que 
ce Phidon ait vécu i55 ans après celui 
qui usurpa la présidence aux jeaz; 
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olympiques , et qu'Hérodote , en les 
coniondant ensemble ^ ait commis un 
anachronisme que Pausanias n'a pas 
apperçu en Usant cet endroit; ce qui 
ne me paroit guère probable. 

M. Newton , qui ne reconnoit qu'un 
seul Phidon, le place au temps du 
mariage d'Agariste : mais par là il a 
répandu de nouvelles ténèbres sur un 
point d'antiquité déjà très - embarassé ; 
et pour admettre son Opinion , il faut 
reietter toutes les généalogies assurées 
des anciennes familles , ou leur donner 
une durée contraire à l'évaluation > 
fondée sur l'expérience de tous lés 
temps , adoptée par M. Newton luir 
même. 

La généalogie de Caranus , dans Vel- 
léius Paterculus, prouve qu'il le croyoit 
le douzième depuis Téménus , et par 

conséquent £reie du tyran d'Argos \ lé- 
quel usurpa la présidence aux jeux 
olympiques, en l'année 749 > selon Pau- 
sanias ; et qui étoit le dixième descen^ 
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dant de Téménus , selon Slrabon. Ce* 
qui , compris ^râge que devoit avoir 
alors Phidon , met le temps de Té- 
ménus avant Tan onze cent. 

* La chronique de Paros marque le 
temps du passage d'Archias â Syracuse , 
la 21^^ annexe de TArchontat d'JEsohyle 
â Athènes, et eUe dit que cet Archias 
ëtoit le dixième depuis Tëménus. L'an- 
née marq/uëe par l'auteur de la chro- 
nique répond à Tan 768 : ce qui est 
confirmé par Thucydide , * lequel nous 
apprend que la ville de Mégare,. fondée 
en Sicile , par une colonie de JViéga* 
riens, cinq ans* après la foadatioix de 
Syracuse , subsista pendant 2^5 ans 
«ntiers, jusqu'à ce qu'elle fut ruinée 
par Gélon , tyran de Sjrracuse. Ce der-- 
nier événement est de Tan 4^4 > comme 
le montre M. DodweL* Or 284, et 
484 fon^ 768 : ce qui est le calcul de 

. h Epoch^ 3«i. 

• îThucyd. liO*. VU. 

li^Dodwtl Aiui..Thuc7,<l« Ragç 44.. 
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Fairteur de la chromq.ue. Archias étoit 
le dixième depuis Téménus : donc 
Xëménus a vécu vers Tan onze cent 
au plus tard. 

Le détail que nous donne Thucydide» 
de la durée de ces diverses colonies 
grecques de la Sicile , et des dates de 
leurs fondations , est composé de nom- 
bres rompus,, qui" montrent qu'il s'agit 
là d'une chronologie exacte et sûre- 
ment connue. Il sortit alors plusieurs 
colonies de la Grèce propifement dite ,: 
et du Péloponè^e. Celle de Syracuse 
est antérieure de a3 ans à rolympiade 
de Phidon : mais il y a beaucoup d'apr 
parence qu'elle fût occasionnée par 1» 
violence avec liaquelle il s'empara des 
terres du partage de Téménus ^ les en-^ 
levant a ceux auxquels elles étoient 
échues par succession.. Ceux qu'il ea 
dépomlloit se trouvèrent obligés d'aile» 
chercher de nouveaux établissements^^ 
hors du Péloponèse. Archias fut um 
ie ceux-là ? il sç réfugia àQom^^^t 
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et comire le commerce et la naviga- 
tion fleurissoient dans cette ville , que 
sa situation rendoit maîtresse des deux 
mers, il lui fut facile d'y trouver des 
vaisseaux qui le transportassent en 
Sicile. 

Caranus frère de Phidonpritle même 
parti, et sV-tant mis à la tête d'une 
troupe d'aventuriers que le tyran d'Ar- 
gos ^ toit peut-être bien aise dVloigner, 
il passa en Illyrief comme on l'a vu plus 
haut. Tout s'accorde et tout devient 
clair dans cette chronologie : le nombre 
des générations quadre avec la durée 
des intervalles; les événemens Ués les 
uns aux autres ne sont point entassés , 
et ils ont tout le temps nécessaire pour 
se préparer et pour s'accomplir. 

s. IV. 

Généalogie du inédecin Hippocraie, 

Je finirai cet article des anciennes 
généalogies par celle du médecin Hipi 
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pocrate , la seule que M. Newton ait 
rapportée, parce qu'elle lui a semblé 
propre à prouver qu'il n'y aVoit qa© 
dix-huit générations entre Hercule et 
la guerre du Péloponèse. Hippocrate 
est né l'an /fio , selon Histomachus : ' co 
qui cadre avec ce que les ouvrages de 
ce médecin et l'histoire générale nous 
apprennent du temps dans lequel il a 
fleuri. 

"• On trouve à la tète du recueil d& 
ses œuvres plusieurs pièces qui pour- 
roient servir à son histoire , si de l'aveu 
de tous les critiques elles n'étoient pas 
des écrits supposés par des fourbes, si 
malhabiles quils ne méritent pas même 
d'être réfutés. L'usage qu'en fait Mk 
Newton m'impose cependant la néces- 
sité de les examiner et d'en rendre 
compte. 

On trouve d'abord un recueil de 
lettres qui contient celle du roi Arta- 

l Hiftom. bid. {e&. Hipp. G«n. Hipp. 
I» Hipp. Oper. Vol. I. pag. lo. 
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zerc^s au satrape Pœtus, * pour lui 
ordonner d'engager Hippocrate â venir 
en Perse , la réponse du satrape à Arta- 
xercèsy et ceDe que le médecin écrit 
au roi de Perse, au grand roî, comme 
le nommoient les grecs ^ pour rejetter 
les of&es obligeantes et avantageuses 
qui lui avoient été faites ^ar ce prince» 
Cette lettre, pleine d'outrages et de me- 
naces impertinentes, ressemble bien 
plus à l'ouvrage d'un scoliasto, qui n'a 
jamais vu que la poussière de son ca- 
binet, et qui parle à un prince mort 
depuis plusieurs siècles, qu'à une lettre 
véritable, écrite à un prince vivant, et 
dont les états sont voisins de celui qui 
l'écrit. D'ailleurs elle n'a point le style 
d*Hippocrate, homme d'esprit et bien 

♦ Snidas , article^ lyTTf ûfJ^ctT ^ rapporte cette même 

lettre d*Artaxercès , elle eu adrelTée à un Hiftanes , 
fouverneur de PHel'.efpont ; elle donne à Hippocrate le 
aom de defcendant. d'Efculape , & eA beaucoup plus fim- 
plement écrite. C'eft fans doute celle que l'on avoicfabriçuée 
d'abord ; mais les féconds faufTaires voulurent encore ceo.* 
•lUrir. Suidas ne pacl« point de la réponfe» 
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ëlevé. Les grecs redoiitoient !• roi de 
Perse; mais ils ne le mépiisoieitt pasy 
sur-tout lors de la guerre du Pélopo- 
jièse^ dans laquelle les deux partis qui 
divisoient la Grëce clierchoient égale-t 
ment â se fortifier de son alliance. 

Dans la lettre du satrape Pœt\is , dont 
le nom semble plutôt romain quepersan, 
on lit qu'HippocratOy issu de Jupiter i^ 
est le vingtième descendant de ce Dieu y; 
que son père est du sang d'£sculape ^ 
et sa mère du sang d'Hercule : toutes 
choses dont le roi de Perse ne devoifi 
pas faire grand cas , car les Persans 
suivoient une religion qui regardoit ces 
générations divines commcr autant d'ex* 
travagances et d'impiétés. 

• Le satrape ajoute qu'Hippocrate est 
le liuitietne depuis le roi Chrisamis : il 
déduit ces générations tout au long , et 
nomme le quatrième avant Hippocrate, 
un Nébrus qui assista , dit-on , de ses 
conseils. Tarmée des Ampbictyons a\i 
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siège de Cirrha. Hippocrate étant né 
Tan 469 , son bisaïeul est né au plutôt 
Tan 660 ; et quand même on mettroit , 
avec M. Newton, la prise de Cirrha en 
576, il faut donner 48 ans à -chaque gé- 
nération, pour que Nébrus pût avoir 
alors seulement 3o ans. 

On trouve une autre pièce dans ce 
n^me recueil , qui auroit encore plus» 
de force pour établir la généalogie 
d'Hippocrate , si elle étoit véritable : 
jo'est une harangue jirononcée devant 
le peuple d'Athènes par un Tliessalus , 
£ls d'Hippocrate. 11 parle des services 
rendus par Nt.brus dans la guerre de 
Cirrha. Mais» il est difficile de le faire 
qradrer avec la généalogie donnée dans 
la lettre de Pœtus , car on ne sait cota* 
ment placer un £JIppolochu6 et un cad» 
mus quil joint à Nébrus» 

Enfin , dans une <f»f.ece de sommaire 
de la vie d'Hippocrate > que îe titre mar- 
que être tiré de Soranus qui est cité 
plus d'un fois dans l'ouvrage , on trouve 
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une généalogie d*Hippocrate , où. Ton 
dit que ce médecin descend d'Herculô 
et d*Esculape ,. qu'il est le vingtième 
depuis le premier, et le dix-neuvieine 
depuis le second. Suivant la généalogie 
de Pœtus , Hippocrate étoit le vingtième 
depuis Jupiter; mais ici il est le vingt- 
unième. Par l'évaluation ordinaire des 
.générations, la naissance d'Hercule an- 
térieure de 20 générations à celle d'Hip- 
pocrate, sera de l'an 1108, à cause 
que la génération de la mère d'Escu- 
lape peut n'avoir que 1 5 ans. La naissance 
d'Esculape sera de l'an lO^S, 

Selon M. Newton , ils se trouvèrent 
âTexpédition des Argonautes en 936: 
en leur donnant alors 40 ans , ils seront 
nés vers l'an gy6; et chacune des 19 
générations n'aura que 27 ans. Dans la 
généalogie de Nébirus, il faudra leur en 
donner 48 à chacune , selon les dates 
de M. Newton. 

Mais sans nous arrêter à ces dîscus- 
^oas , quelle peut être l'autorité d& 
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touteâ ces pièces ? Ne sont - elles pas 
knanifestemezLt l'ouvrage de quelque so- 
phiste oisif, semblables aux lettres de 
Phalaris , et même encore plus gros- 
isiërement fabriquées? Je doute que 
ceux qui ont prodigué tant d'esprit et 
tant d'érudition pour soutenir les lettres 
idu tyran d'Agrigente, osassent entre- 
prendre la défense de celles d'Hippo- 
crate et du satrape de Perse, ou de la 
iharangue de Thessalus. 

A IVgard du som^naire de la vie 
il'Hippocrate, il ne peut guère avoir 
plus d'autorité. La généalogie qu'il rap- 
porte est tirée de l'ouvrage de Soranus : 
or, cet écrivain étoit assez moderne. 
Suidas fait mention de deux Soranus, 
tous deux d'Ephese. Le plus ancien 
«voit exercé la médecine à Rome, sous 
ÎTrajan-et sous Adrien, et ne paroît point 
avoir écrit d'ouvrage historique. Le 
jl^econd Soranus, ou le jeune, comme 
le nomme Suidas, avoit publié en dix 
ïivres, une compilation, qui contenoit 



les vies de tous les médecins célèbre, • 
et c étoit sans doute l'abrégé de ceUa* 
dHippocrate, doftt on «voit formé le 
sommaire d'où sa généalogie est tirée. 
X^e ;ewie Soranus qui vivoit au plutôt 
lan i5o de Jesus-Ghrist, plus de six 
cens an, après Hippocrate, est-U plus 
croyable sur le nombre des génération* 
^ se trouvoient dans la généalogie 
des femlles descendues des argonantesy 
ou sur la chronologie qui en résulte! 
que ne le sont Phérécide, Hellanicos,. 
«ndare, Hérodote, Thucydide et tant 
d autres écrivains contemporain* d'Hip 
pocrate, ou môme plus anciens que lui ?! 
Il est vrai qua l'auteur du sommairet 
cite Phérécide, Eratosthên., ApoUo- 
dore et Arias de Tarse, comme auteura 
de cette généalogie ; mais il les cita 
d une manière vague, et sans marquer 
aucun de leurs ouvrages ; grand pré-J 
jugé qu'il ne les avoit pas vus. Car nousi 
voyons que les anciens désignoient 
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citoîent. Marcellin cite Touvrage de 
. Phërécide , d'où il avoit tiré la généa- 
logie de Miltiade. 

n est d'ailleurs assez difficile de com- 
prendre comment Apollodore et Era- 
tosthène y qui mettoient la naissance 
d'Hercule cent ans avant la prise de 
Troye , ou en 1284, et 824 ans avant 
la naissance d'Hippocrate , n'ont compté 
dans cet espace que 19 générations ^ et 
leur ont donné plus de 4^ ^^^ f tandis 
que toutes les autres familles leur don- 
noient 26 ou 27 générations au moins* 
A l'égard de Phérécide , on conçoit en- 
core moins qu'il ait pu donner la gé- 
néalogie d ' Hippocrate. Cet écrivain 
florissoit dans la soixante-quatorzième 
olympiade * ou l'an 484 > ^^ avoit même 
vécu du temps de Darius : ainsi ses 
ouvrages avoient été publiés 20 ans au 
xnoins avant la naissance d'Hippocrate. 

Vossius a cru que pour défendre la 
vérité de là citation de.Soranus, il falloit 

» CoUect, Olymp. Euseb. Scallg. 

reconnoître 



Dx 3LA. 6h»pni>logik. tSs 
rdcôapbkre lia • U-oUleme. Phërécide , 
dlEëètent de raati<|uaire et du philoso- 
phe ; et comiae Eratosthène n'en con- 
noissoit que deux j il â conclu que ce 
dernier Phérécide a vécu après lui^. 
Mais l- autorîlié -de Sor^nus vauueUe. lar 
peii^e que Ton' kn^ineun système uni< 
quement pour lui s^uyer une. fausse ci* 
tadôn ? Soranus sayoit que Phérécide 
a?oit puUié les' plus ancj^ennes généalo- 
gies dé la Grèce ^ et il supposoit qu U. 
aroit donné celle d'Hippocrate. D'a^-^ . 
l9i^$y ij,^$trassea prpb^l^ que Çhérér 
ckte avoix .dçni^é la géné^gie des < As- , 
ciépiades y ou descendans d'£sculape. r 
Nottt- çii trauvoifis' jque]iques'^ JËragmens 
ëpars dans Pausanias et dans les anciens 
éciivains. Ils ' nous apprenent qu'uno '. 
braaebe des descendans de Podalire, 
fik cj'Esculape^.avoit quiiji^ le Pélopo* .^ 
nèae ])ûura'ét0blir^n Asi^; et peut-être- >, 
aiTcÂ^^n &rm^:Ia généalogie d'Uippo- . 
craie, <ea jp^nant ses ancétxes aux des- 

o Vo$$. de hi»t, grrc, pag. 400, 

Tome IL P 



ûire f d(mt'qaelqu'iv[M, 
) l'Asie inineure daii$ 
Is ces différentes mi- 
Famille particulière , 
l de la généalogie fort 
[ue le nombre des gé- 
mvoit ni prouver par 
ens et des tombeaux , 
comparaison nvèc les 
»s ; et c'est sans doute 
t que la généalogie 
'ouve plus courte qiie 
roic eu plusieurs^ de- 
I, dont on avok perdu 

e Miltiade, èxaitdnëe 
» que LacédémônitiSy 
qudi Përiclès ^ donna 
t de la flotte envoyée 
de ceux de Corcifre, 
ogt-qadtriemeJdejmis 
liiB Jeune d'uÉi« gêné* ■ 
puisque son p^ereTé* 

ku Annal, Podwel p% i>3t 
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lamon avoit accompagné ce héros àT«s> 
pédition contre Laomédon, père dé 
Priam. La famille des Héraclides de La* 
cédémone où la suite et le nombre deK 
générations étoient indubitables , parcd 
que ces générations étoient détemûnéen 
par la suite même des règnes ^ comp-^ 
toît Agis y Sis d'Archidamus y roi de 
Sparte y en 4^^ y ^^ ^ ^^^ après la 
naissance d'^Hippocrate; pour le 25?« 
depuis Hercule. Les générations étoient 
cependant plus longues à Sparte* que 
dans le reste de la Grèce. Gomment 
en auroit-on trouvé sept de moins dan< 
la généalogie d'Hippocrate .? 

Préférer^ - t - on , pour établir uni 
sistème clu-onologîque , la généalogie 
d'une famille transplantée successive-: 
aient en dlEFérens lieux^ et établie enfin 
dans une ile obscure^ â celle de tant 
d'autres fajnilles plus célèbres/ toutes 
d'aopord entr'elles; et qui n*ayaut point, 
4]Wtlé I0 Jiieu de. leur demeure , avpient 
^té eA ^tat de consfrver leurs titfesj^ 
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cendans de Podalire ,i 
avmt pu passer de Vi % 



Vcétref' 

r 



.^couvre d'eAK* 



risle de Cos. M^/£, g 
grauons dune^J^ | «• 
reûdoient le4^ »'^ jj 
douteux, r/ sf,ti ^ 
irëratioD^/^ ^ f ^ 
celui t^ I * '^ 
ni v//' 

^- SECTION. IV. 

preuves particttîierés de M» Newton» 

' .' ' ' t. 

XXFRis avoir montré, dans les deux 
(Sections précédentes, combien les mo- 
tiumens assurés de l'antiquité sont op- 
posés à la chronologie de M. Newton, 
Âir la durée de l'intervalle qui sépare 
la prise de Troye et la guerre du Pé- 
Jbponèse ; je vais passer à Texamen 
ides preuves sur lesquelles M, Newton 
l^ippuye la détermination de plusieurs 
'Àtes particulières de l'iiistoire grecque. 
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l^ è%ôdéme , et par 

)i 3 ^^jeune que lui 

iq ^^-^eme depuis 

'^. I •§ Wtaille étoit 

ÏK)ur les XV. ""^w 

^ j '^^ point si je voulois le o^ ^ 

deces^ ^^^ des inductions qu'il tire" 
.. ^appositions , et montrer combien 
^oligé de varier sur ces mêmes 
pnncipej^ ce gui est la meilleure preuve 
Ç« on pufgj^ désirer sur leur peu d^ 

certitude. 

Je traiterai dans cette section les 
preuves tirées des généalogies particii« 
Hères pour fixer ces époques. f 

f L 

Famille des Cadméîdes , établis à > 
Lacédémane* 

^ M. Newton entreprend de prouver, 
^ la généalogie des descendons de 

' Newton, chro. page J7. „ 
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CadmuSy établis â Lacédémone, qa^ati 
temps de la première guerre de Mes- 
aène on ne comptoit que six générations 
depuis la conquête du Péloponèse , 
quoique Ton comptât dix règnes suc* 
cessifs : d'où il croit devoir conclura 
que les règnes n étoient pas égaux aux 
générations. U cite Pausanias ; mais en 
examinant cet écrivain, on voit sans 
peine qu'il a été induit en erreur par 
réq[uivoque qui est dans la version 
latine d'Amaséus, et qui n'est pas dans 
le texte. Voici ce que nous apprend 
<cet auteur. '' 

A la bataille donnée entre les La^ 
cédémoniens et les Messéniens , h 
troisième année de la neuvième olym- 
piade de Corébus ( c'est - à - dire, 
l'an 743 avant l'ère chrétienne) et la 
sixième de l'archontat d'£siméde, fils 
d'Bschyle, les deux ailes de l'armée 
Lacédémonienne étoient commandées 
par les deux rois , par Théopompe , 

f Fauf. IV. page 296. 
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ifixieme depuis Aristôdéme , et par 
Polydore, qui étoit plus jeune que lui 
-d-'une génération et le onzième depuis 
Aristôdéme. Le corps de bataille étoit 
.commandé par Euryléon , descendu d» 
«Cadmuset sorti d'une famille Thébaine^ 
établie à Lâcédémone. 

Cet Euryléon , * dit Pausanias , étoit 
Je cinquième descendans d'Egée, fil» 
•d'Oïblycus et petit-fîis de Théras , beau* 
£rere d' Aristôdéme. Ainsi ajoutant aux 
cinq générations postérieures à Egée, 
-Théras, OïoJjcus, et Egée; Euryléon 
se trouvera , non le septième, mais le 
huitième depuis Théras. Les termes de 
cinquième descendant ne peuvent se 
rapporter qu à Egée , éloigné d'Eury- 
léon de cinq générations entières. Pau- 
sanias n'est obscur que par les matières 

• Paufan»^ dit formellemcBt Al\ims rvttXif^ •••• 
liiU*Y«tf Xltfef%â/Xtff, ReJBatqwex ifue ce fut Aa« 
Aéùoa qui ijtticta Thebe* pour fe Joindre aux Dorien». 
Donc c'est lui qui étoit contemporain d' Aristôdéme. Donc 
neuf géaérations. Cet Oïolycas 4eoit eacor* très - î**"* 
l«rt 4t U fo«4itioa d« TMtê, 

»4 
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'go ,^ dé traiter , ou par 1 igao* 

^^'^^Ls copistes qui Font défiguré ; sa 
ranc^ ^it toujours très-nette. Cepen- 
F^^^yf^ yersion latine semble présenter 
.•un *6ns contraire r £ury/eon,,.,. 
^1^/ ^//j/j Cïîf/» 65jef , .ad Oiolycum , 
0eram et Authesionem ^into pos- 
feritatîs gradu origines suas referehat* 
pans cette version Eurylëon étant le 
cinquième depuis Oïolycus, est seule- 
meilt le septième depuis Théras; et 
il ne faut compter que six générations 
entre Théras et la naissance d'Eury- 
lëon , comme le dit M. Newton , au 
lieu que suivant le texe^ il en faut 
compter sept. Par où il est clair que 
du moins il a fait en lisant Pausanias 
la même faute qu'Amaséus. 

Dans cette manière d'expliquer Je 
passage , Egée nestpas.fils d'Oïolycus, 
"mais son arrière petit- fils,; depeqâilit 
il est certain qu'il étoit son fils. ' Hé*- * 
j:o4ote nous rassure formellement, ainsi 

# Hcrod. IV. 149. ....... 

4 - 
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que Pausanias "qui donne même aiUeuri 

tui détail' des descendans de ThétàV> 

par îe<|uelil fàudroit expKquer cet 'én-^ 

dtàit, s*il y'avoit de la difficulté. Héro^ 

dote obsenne tjue cet Egée avoit doAjié 

son nom à une tribu considérable ddi 

la Laconie ; et Pindâre * noiis appi'end 

que cette tribu étoit composée des Tlié* 

hâizis ,' cônipagnons de Tftélc^às , ' qti 

av(nent conqtds la ^^llle' è^ Amyàtàè^y ^ 

qui ' s'étiàient étabSs dans son territoire^* 

Sclori Pausanias , Egée ^- Sa 'd*0îol jcfe»», 

fut père' è!Hiréu$y^ dont les tilroîs fil* 

Mésisy Léas et Europas , firent cons-^ 

truire des Heroa ou autels héroïque» 

consacrés à Thonneiï^'de leiirs an<:èirei 

Gadiiius» fila d'ÀgBnor.;.Oioiycus; filfidd 

Th^ra3; figée ^^aidf'Oïolycus ; et Amr 

philociaer, frère de J0l^mo/»9s^(pKiït^ 

ssuidre , fils de PoUnibe > avoit-^poys^ 

M. JNewton ajoute que cette j^uëar 

logle étûk contini^epaz; les fii# aiaéidt 

«f Ea«t. IIJ. a4i. ; ,.{> i* 

scPindrifthm.VII. . . :■■ ^ 

E5 



^ Dx LÀ Chrokologib; 
d'où il conclut qu'il faut donner moiiK 
de trente ^ns aux gënératip^s. Mais ï» 
jDontraire est prouvé au moins pour 
.Oïolycus. Hérodote^ nous apprend qu*3 
jétoitle derxuer des Hls de Théras^ ^c 
igue lorsque son père quitta le Pélopo^ 
nèse pour passer dans Tisle CalUstha 
ifivec les Minyens, ou descendans des 
Argonautes y Oïolycus étoit encore, très*. 
|eune. C'est une conséquence nécessaire 
jdu détail qu'il rapporte. » Lorsque Thé- 
;cc ras s'embarqua y dit Hérodote , Oïoly 
% cuSf son fils y qui avoit alors un autre 
ce nom , refusant de le suivre y Théras 
jdit en le quittant : il faut donc que je 
laisse la brebis au milieu des loups ^ 

Oh iv Avxoicrt. On forma de-U le 
nom à^OiofyçuSy qui lui demeura daosi 
la suite -: cet Oïolycus fut père d'£-. 
gée^ ete* » Théras qui avoit trouvé 
fort peu de reoonnoissance dans ses 
ideux neveux, quoiqu'il les eût élevés,^ 

IH qull eût gouverné hw royaume 

I^H^CQd^iy. p»S« 149* 



pendant leur inuiiiorité^ aimoit nûeux 
abandoiMier Lacédémona y pour, s'aller 
relégiker dans une ile inconnue ^ qu» 
-de I demeurer exposé au caprice de 
ces jeonés princes. U en 'oraignoit le$ 
suites pour son fils; et il appréhen^ 
doit que Tentie de;S*emparer des bienf 
nfu'û possédoit et qui lui étoient écbus 
dans iejpartage des tenes conquises, 
ne. les portât à le faire périr* C'étoit 
là le: motif, des paroles, rapportées par 
Héxodoie ; ibais . ces pavoles méniA 
prouvent la jeunesse de ce fils, austi 
inen que jia crainte de Tbéras» Le 
nom de Brebis ne peut désigner «qu'un 
jeune homme à peine sortit de ren*- 
fance. Le cbangement de n^om prouve 
encore la même cliose; car on ne 
change guerecélui deshommes parvenus 
à un âge mûr. Ainsi le jeune Oïolycus 
n'avoit que dix -sept à dix .-huit, ans 
au plus ; et il étoit plus jeune que 
les deux rois, ses cousins, peut-être 
de quinze ans entiers, au temps de 
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départ de Tbëras.poair Flsle Cal - 

lisla. Nou« .awcois *dèjà vuf^que cette 

eolooie, ^conduite por.l^béraa^ tcmbe 

dan$ la génëxati6iivqwi.pBàaédc le pasv 

^ge ée$, colames loaieneq dans J' As» 

xmnettre, lesquelles sont postérieures de 

cinq- géftéttitions à là prise de Troye. m 

Ainsi le temps- du départ de Tliér^ 

est celui de la uinqnieit^e géfiëuation; 

Û est de lÔô.ans ehvircm après k prise 

de Troye,. et de plw de.66 aiift après 

le retour • àes HéracUdes ^ au: .tein^ 

duquel libéras ^toitextréiiiementjeune» 

Car comme il "a survécu, de plus de 

trente ans , à s6ti beau>«ircr« Âristo^ 

déme et au partage du Péloponèsc entre 

les Héraclides , et qu'jil a été- lé tuteur 

de iei nevei^, il doit avoir. Été hescu^ 

^iouppîusr jeune quie Ilui. Ai|f si poiks 

çeu qnOiolyqus ne se soit pas marié 

ieunè, ses enfans doivent être .nés 

■ui^e génération, entière- plus tard que 

ceux des.deui Tois» M.. Itewton siqp« 

c 4 Sûpu lect. m, s< •." ^' '^ ' • : ' 
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pose que 1^ fUiauo;a d'Êuryléo^^ç'^tqi^ 
439i)LÛAué€ parles.alaésdiepiiis.Oïofe^OjB»^ 
xxitosrj'auxois am^t de djçoit^çlp^ugpq^ 
le «lOuttaijîf j-ay^ç cel^^ ^ifS^i^ej^^ ^ qp^ 
sùa supposition $exoit v^ne âui^ejaéoe^ 
^ire di^ fait : âavoir.^a Ëur^l^n:^ 
neuvième depuis Authésipn^ père de 
Tliéras., étoit contemporain du rç^î 
Thëoppmpe, ç^zi^xqe depuis le,mémip 
Auttiésioa par Argeyç^ sœur de. T]iér^ 
âuiyant Testiin^tiokn 46â auci^i^ , et i^ 
évs^^a^Lt Ji^/g^éiyitipn d'A^^geïa à ^ 
^Qs y touc^^-. choses d'ailleui^s ^|[alf|v 
il n'y auroit que 48 ans de di^éf/^i^ce 
pour ces d^ux générations> ^^ç^!^ji 
jEàut réduira è ^4 ^u 35 à cause. qii^'OJiQ* 
Ijcxxsi étoit fe plv^ y^wft-e d^s fJLs.d^ 
XhéJras.0ue^ Sâ^uafioa-fils Aln^ .£|cç^99)e' 
pagn^ 4ân6 sa colo^iie^ dansle^^i^^ixc^ 
de régner ^Tk» lui sur cette il9.Q09P9f 
cela arriva. ; . s 

Nous ne sarons d^oquel des troîft fijjg 
(d'PiiTjéus jlesûend9it .JEurjaéon , et -^e 
pouvoit être du cadet au^si^lii^A.qvd 
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îderainé; car Pansanias n'a pas doiâië IH 
généalogie dcc Théras , mais celle d^Ërt^ 
ryléon : c*étoit les ancêtres de ce dernier 
qit*il vordoit nommer ^ et il ne s*agitpas 
de s'mVre les générations de la famUle de 
■Théras. Je conviens que dans ce cas il 
seroit probable qu'il eût suivi la filiation, 
par les aines ^ ou par les chefs de cette 
fiimiUe; mais celui dont il s'agit^ est fort 
difiBérent. ^ Aussi avons «nous' vu que la 
généalogie de Théron, tyran d'Agri- 
gente^ descendu dé Sami^^^fils aine de 
Théras y suppose que Thérèa, conteni«> 
porain de Léotychidès ^ dix - neuvième 
descendant d'Authésion , par Argeia ^ 
sœur de Théras, étoit, par les liiâleSy le 
vlngt-deuxieme depuis le même Authë- 
ikm. Comme Samuis , fils de Théras, 
étoilpius Agé que ses cousins , fils d'A- 
ristodème , et que les générations avoient 
été plus courtes dans Fisle de Thém 
qu'à Lacédémone , où eUes étoient ex*'' 
trèmement longues ; aiasi que je Tei 



De la. Chrokôlogis. 87; 
d^jàremar^aé. La généalogie deaenfi^Qâ. 
de Samus coikenoîtplbs de générations- 
que celle de son cadet OïoIycus> et qu0 
celle des rois de Lacédémone. . 

Mais il y a encore une autre cattseï 
de la différence qui se trouve entre le 
nombre des ancêtres d'Euryléom, et 
celui des prédéceaiiUFB des deux rois 
ses contemporains. L'emploi important 
de commander le <:orps de bataille^ qui 
lui avoir été confié , quoiqu'il ne fut 
pcôxLtHéracUdey prouve que c'étoitun^ 
viel officier recommandable par son ex* 
périence et par ses services passés. En 
ce cas^ il pouvoit être . beaucoup plua 
âgé que les deux rois ; et nous pouvons 
lui donner Bo ans. On voyoit â Lacédé<- 
xnone des vieillards encore vigoureux 
à cet âge; et parmi nous^ où la molasse 
et les excès du premier âge énervent 
le tempérament^ on peut citer plus d'un 
exemple pareil. Nous avons vu dans les 
guerres de la ligue, le iameux conné-- 
t^W à^ Montmor^nci^ i la bataille dt 
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S. Danis^ en S6'/, commander Vannées 
du roi| endosser le hamois^. ^t &e laire^ 
taieat ei^' combattant de sa^personme 
comme un jeune* homme, ^piqu'il exk% 
yH sûss. ïtétoit Jié cinq anA avant Fran- 
çois I. y grand-pera de Charles IX, qui 
régnoit alors ; et il précMoit ce dçrniexr 
de deu» génératioi» ^xUiéres.. Ke ^e-« 
]toît*il pas posaiihi^ qu'ËuQrléon e4t. été 
dans. le même cas; et^ supposition pour 
toppoâtion^ ar doit - on pas pxéKrj^rf 
cedle<|iii explique les seuls timoignagesk 
sur lesquels ce iàit .est appuyé, â celle 
qui veut conserver le fait en détruisant 
les témoignas qui nous 1 appreiuijent ? 
: D'ailleurft> ce ne sera pas p^ )a gé-<. 
néalo^e d'une fionitte parpc^liere , 
dont pliT^ieurs génériatiops ço^t incon- 
nues'^ que hôasiéf^itierons celle d'une, 
JEuniUa royale., où le non^bre dps gé-^ 
uérdtions est constant par les fdiations 
omxm/^ »% no)9mées de, quatre bran-^ 
ches colkt^pa}^ qvd oçcupoie^t des. 

\KàP$» àii&t0x^ y e.t. doni^ u>u$ tes ài^ff^ 



se trouvoient marques dans les actes et 
sur les monumens publics. Ainsi , quand 
bien même nous ne venions. pas par 
quelle raison le nombre des générations 
est moindre dans la famille d'Euryléon, 
ce ne seroit pas elle dont nous nous 
servirions pour déterminer la durée dfo 
l'intervalle écoulé depuis la fondation 
de Théra, postérieure de beaucoup au 
retour des Héraclides, jusqu'à lai pr&- 
niiere guerre de Messene. On verra dans 
xin autre endroit si M. Newton est bien 
fonde à placer cette guerre en 665, et 
88 ans après la neuvième olympiade oik 
elle est placée par P^usanià»» 

S- II. 

Famille des Héraclides de corinike ^ e$ 
des Cypsélides* 

9 M. Newton cherche une seconde 
"preuve de son système sur l'inégalité 
des règnes et des générations, dans titt 

4 Newton chronic. pag. 62. ' ^ '■ 
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récit de Pausanias, qui bien entendu^ 
lui est encore plus contraire que le pré- 
cédent. M. Newton a été trompé en cette 
occasion , par la version latine à'Ama^ 
êéuSf de même que dans la précédente. 

^ Pausanias dit dans cet endroit où le 
texte est absolument corrompu^ de Ta- 
Véu de Sylburge et de Kuhnius : » que 
ce Cypsèle et ses ancêtres étoient origi- 
ce nairesde Gonoussa, près de Sicyon ^^ 
ce au sixième degré. » Ce qui ne forme 
aucun sens y parce que Von ne sait du.^ 
quel des ancêtres de Cjpsèle il faut com- 
mencer* à compter ce si^iieme degré. 
Pausanias ajoute que Mêlas , iils d'Aix- 
tassusy étoit l'auteur de la famille de 
Cypsèle. ^foyovocr 

La version latine a changé la ville de 
Gonoussa , , en une femme de même 
nom f qu'elle £ait £lle de Sicyon ; et 

d V. p*g. 414. 

* Sicjon est au mwcnlin dans cet endcdt ) mais Stéplvuius 
2l9««f. obtenre <(ur ce nom de Ville a les deux 
genres, et Pausaaiai , lai. même 9 les lui donne Sndlift. 



M. Kewton se fondant là-dessus fait 
dire à Pausanias, que Cypsèle étoit au 
sixième -degré depuis Mêlas, fiis d*An* 
tassiiSy descendu de Gonoussa^ fille de 
Sîcyon, 

Cypsèle s'empara de la souveraineté 
de Corintlie , Tan 6ÔÔ avant Jésus -> 
Christ. M. Newton donne 180 ans aux 
cinq générations antérieures, c'est-à-dire 
S6 ans à chacune, et place Mêlas en 
JB35, c'est-à-dire au temps des Héra- 
clides, dont le retour se fit, selon lui, 
en 824 f et ijo avant le commencer 
roent de Cypsèle. Voilà unt; xiuuvelle 
évaluation des générauons , plus courte 
à la vérité de quarante-huit ans , que 
celle que y ai fait observer • plus haut; 
mais égale à celle des générations de Lch 
cédémone contre laquelle M. Newton 
3^éleve tant* 

Pausanias lui-même, dans Vendroit 
cité par M. Newton , nous renvoyé 
à ce qu'il a dit ailleurs de rhistoirci 

f Scct. m. s. 6^ 
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de Corinthe ^ lorsqu'il la donne toute 
entière : car dans le passage en ques- 
tion, il n'en parle que par occasion 
et pour expliquer les bas reliefs d'un 
coffre, dédié â Jupiter Olympien pa* 
les Cypsélides. Ainsi c'étoit là que Von 
devoit aller chercher l'explication d'un 
passage inintelligible , et manifestement 
corrompu. U est vrai que M. Newton 
n'y auroit pas trouvé de quoi établir 
Bon système. , 

^Pausanias donne, au commencement 
de ^on second livre , un abrégé de 
l'histoire corinthienne d'Eumélus, fil» 
d'Amphilytus et de la famille des Bac- 
chiades, puroisHéraclides de Corinthe.^ 
Clément d'Alexandrie met cet Eumélus 
au rang des plus anciens écrivains, et 
lé nommé avant Acusilaiis d'Argos : ce 
gui montre qu'il étoit antérieur au règne 
de Darius, et au moins contemporain 
de Cyrus. La chronique d'Eusebe lô 

/Paufan. lîb. II. pag. 119. 
fCUnuStrom. II.&VI. 



somme sur la seconde et sur la[ neuvî^ma 
olympiade , pluà de iÔo aas avant Cynis^^ 
Pausanias nous apprend . qu'il' aVoit 
jSeùri une génération au moins avant la 
première guerre de Messéne^ com- 
:piencée la seconde anûée de la neoyiexa^ 
olympiade. Ainsi il a dû êtte au moin$ 
contemporain de Corébu6> et avoir vécu 
rers Fan 800 avant Tèce chrétienne: 
il étoit à la vérité postérieur à Homère ; 
mais un des plus anciens écrivains de la 
Grèce après lui. Son témoignage devoit 
être croyable sur Fluâtoire de sa patria 
et SUT la généalogie de se$ ancêtres ;> 
ear il étoit de la famille royale, 
' Oa lisoit dans cette histoire d'Eu*", 
mèlus j qu après la fuite de Médée ^ 
Sexnme de Jason , Sisyphe s' étoit emparé 
du tr6ne de Garintlitô; que six géné-v 
rations après lui, leroyaume^fatcouquia 
]^ar les héraclides , isous I4 conduite 
^ AiètèSi cinquième descenidiant d'H^r*. 
cuie, et issu d'Antiochus, fils de cO} 
héros et de NLidéa^ dontle père Phyla^ 
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roi des Driopes fat vaincu par Hercnle, 
un peu avant sa mort. Ainsi Antiochns 
étoit plus jeune qu'Hyllus. 

Les descendans de Sisyphe ayant cédé 
la couronne à Alétès^ il régna sur cette 
^ille. Ses descendans lui succédèrent; 
et il y eut dix rois de cette famille aux* 
quels le sceptre passa successivement 
de génération en génération. Après ces 
dix rois y le gouvernement monarchique 
fut aboli; et Ton éublit sous le nom 
de Prjrtane^ des magistrats annuels qui 
gouvernoient la ville par les avis d*iu 
donseil de »oo personnes , parmi les- 
quelles on prenoxt le Prytane : ces 200 
sénateurs'étoient tous du sang des Héra« 
ehdes et de la fiemiille des anciens rois. 

^ Le gouvernement des Prytanes , 
subsista jusqu'au temps de Cypsèle, 
£ls XEètion et de Labda^ fille. d'un 
Jtmphion de la famille àes Héraclides 
ou des anciens rOis. £ëti(m descendoit 
de Mêlas; fils d'Antassus; MélaS| ainsi 
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fue le remarque Pausanias, ^ avoit 
quitté la ville de Gonoussa, au-dessua 
de Sicyone * avec une troupe d'avau* 
turiersy pour s'aller joindre aux Hërar 
clîdes d'Alëtès, qui marchoient vera 
Corinthe. Alétès le reçut dans son armée, 
quoiquavec assez de répugnance ^ i ' 
cause de quelques oracles qui. présa* 
geoient^ dit-on , la grandeur future de 
la postérité de Mêlas. 

Après la conquête de Gorinthe, 
Mêlas s'établit dans cette ville aveo 
Alétès : ils ëtoient à peu-près de même 
Age , et le nombre dès générations n*a 
pas dû être fort différent dans les detut 
familles. Ainsi le nombre des généra- 
tions entre Mêlas et Cypsële doit être 
le znéme que celui qui se trouve dana 

I yamf. II. pi«. lao. 

• * 

S Qeft ÊMÙ, qu*4D Ja iioimBoIt| pomr la Aftiaguer d'aoe 
antre .Gonoufla , onGçnHOi dans la PerrhAie^ Turle 1^ui% ' 
PcnéeScatf-déflTus de la raiMe de tempe» VId. Sttpb« 4; ' 
S«»b. IX. 440. Hptteniliad. II. rerC 80. parle dt Gonpv^ , 
pxè« de SicyoAe & la aonqM Is btut» ComoifJBfitm 



1« «généalogie des faéraclides descendus 
d*Alétès; 

• Bausanias compte dix de ces rois; 
savoir : quatre jusques et compris Prum- 
afiis, peredeBacchiSy et six en comptant 
ceBflccbLsduquel les rois suivais prirent 
Itf'noi&deibacchiadesy que Von donna 
toujours' dans la suite ,à ceux' de la 
fhmilie royale de Corinthe. Le ^ernjiei 
de ces rois fut Téjestès, assassiné par 
Afiéits et Perantas'^ qui étoient ses 
parens. Après sa xnort on abolit le 
geuverA^meni; monarchique 4 Corinthe; 
et lon^écabUt une fprme d'aristocratie^ 
où;'l^s affaire ëtoient xé^es par un 
c€!ii9iG^ de 200 baccbiades ,% sou^ la 
dàrectiûm dNin magistrat annuel que 
ToA nommoit prytane. 

Le gouvernement de ces Prytanes 
dura 90 ans, selon Diodore^, et finit 
a,r usurpation de' Cypséle , laquelle ar- 
rptra , selon lui , 44? ^>^ après la conquête 
du Pëioppnèse par les Héraclides. Le 

i|l Dio<i. Frag. ap. Syncell. pag. 173. 

règne 
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fegne d'Âlétès , à Gorinthe , étoit posté-; 
rieur à ce retour, de trente ans entiers^ 
selon Didjme cité par le scholiaste de 
Pindare. ^ C'est pour cela que les dix 
règnes dont la durée est marquée dans 
Diodore , ne font que 356 ans ; et il n*y 
a rien à clianger dans sa chronologie ^ 
pour lemettrç d'accord avec lui? même, 
comme Va. pensé le chevalier Marsham, 
qui d'ailleurs donne une expUcation 
forcée aux paroles de Pausanias , pour 
y trouver une génération de plus que 
dans Diodore, *" Il nen compte que 
neuf; et s'il semble en mettre dix, c'est; 
que Bacchis est compté deux fois comme 
le cinquième des Héraclides, et comme 
le premier des cinq Baccides. Ces neuf 
générations font cependant ii règnes^ 
parce que Télestès , le dernier de ces 
rois, ayant été laissé encore enfant par 
son père Aristomede ou Aristodéme , il 
fut pendant seize ans sous la tutele de sox^ 

/ Pincl. schol. ad. olym. i8. paf« m, vers 17* 
m Chronic. can. pag. {64, 

Tome IL S 
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oncle Ag(jmon qui gouverna le royaume. 
Agerhon étant mort, un étranger usurpa 
ïa couronne , et la garda 26 ans ; Dio- 
dore le nomme Alexandre. Tëlestès 
l'ayant fait périrrenionta sur le trône de 
ses ancêtres, et régna 12 ans, au bout 
d:esquels il fut assassiné par deux de ses 
parens. Ces trois règnes mesurés par le 
tems de Télestès avoient duré 53 ans, 
et auroient pu durer encore plus long- 
temps , si la vie de ce prince n eut pas 
été abrégée par une mort violente. 

Le détail historique de ces trois règnes 
prouve la vérité de la clironologie de 
Diodore, fondée /non sur l'évaluation 
toujours vagué des générations , mais 
sur la durée précise des règnes. La fin 
du règne de Télestès précède le com- 
mencement de la tyrannie de Cypsèle, 
de 90 ans; et cet intervalle étoit déter-' 
miné par le nombre des Prytanes, ma- 
l^lstrats annuels dont le nom se mettoit 
sur les monumens et dans les actes. 
Ainsi le temps de la durée de leur 
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gouvernement devoit être connn^ sur- 
tout au temps de Përiandre, sous le- 
quel vîvoit Eumélus, selon Fopiniou 
de Pausanias « , qui lui attribue les ins« 
criptîons de ce magnifique coffre, dédié 
par les enfans de Cypséle. M. jNewtoit 
reconnolt que le commencement de 
Cypséle est de Tan 655. Le comment 
cément des Prytanes est de Tan 74$» 
Télestès , dernier roi de Corinthe , et 
le onzième en comptant Agémon et 
Alexandre^ ëtoit le neuvième depuis 
Alétés : mais sa génération âvoit com- 
ineneé au plus tard l'an 798, parcô 
qu'il y avoit au moins 53 ans, qu'il étoit 
né , IcMrsqu'il fut assassiné. Il faut donc 
ajouter les huit générations précédentes 
à Van 798. Ces huit générations font 268 
ans, et par conséquent elles remon-. 
tent jusqu'à l'an 1064. ^^ durée effec- 
tive des règnes donne dix - sept ans 
de plus, et l'an 1081 : mais cette dif-i 
férence n'est pas considérable. 

La durée des Prytanes, et celle de 
la génération de Télestès, font 145 ant 

n Pauf. V. page 4*7. 
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et plus de quatre générations, qu.''3 
faut ajouter à celles des Bacchides et 
des Héraclides, depuis Alétès jusqu'à 
Télestès. Ainsi l'établissement des Héra- 
clides à Corinthe^ précédoit le com- 
mencement de Cypséle de douze gënë- 
rations entières. Mêlas avoit acom-^ 
pagné Alétès à cette expédition : donc 
il devoit précéder Cypséle de douze 
générations au moins, selon Pausanias; 
et cet écrivain ne pouvoit avoir dit , 
comme il le fait dans la version d'A- 
maséus, expliquée par M. Newton, 
que Cypséle étoit le sixième depuis 
Mêlas , fils d'Antassus , dans le même 
temps quH compte neuf générations, 
dont la dernière a duré 55 ans, entre 
le commencement et la fin du regno 
des Héraclides , à quoi il faut ajouter 
Ja durée du gouvernement des Prytanes, 
La généalogie de Mélissa, femme do 
Périandre , fils de Cypséle * , confirme 

* Hirâclidt de font dans ton livre des origines^ Diqgt 
l»crt. Tériand, Cet HéracUde, plus ancien que celui dont 
«H» ftYOJU les ttlUgwrUs à*HQm9r9 , it9lt dif «iplc de Pl«tg«« 
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cette généalogie. Cette princesse étoit 
iîile de Proclus, tyran d'Epidaure, et 
d'Eristlienëe, sœur d'Aristodéme , et 
descendue d'Aristocrate , dernier roi 
d'Arcadie. Or, suivant Pausanias, cet 
Aristocrate étoit le douzième depuis 
Cypsele , qui régnoit au tems de Finva- 
sion des Héraclides , et qui donna S9 
Fdle Mérope en mariage à Cresphonte, 
premier roi de Messene ^ 

Les règnes des rois d'Arcadie , sont 
entant de générations. Ainsi la femme 
de Périandre, en supposant même Eris^ 
thenée fille d'Aristocrate , étoit la qua- 
torzième depuis le retour des Héraclides. 
Comment Périandre, son mari, auroit- 
il pu être le septième depuis Mêlas qui 
a vécu dans le tems même de ce retour. 

Il faut donc chercher une manière 
d'expliquer ce passage, qui cadre avec 
le système de Pausanias sur la généalo- 
gie de Cypsele. Ce passage est tiré de 
l'endroit où cet écriviiin donne la des- 

• VeyM ReittewmSJatapa» de fa^dl. tom. I. p.g. 480^ 

E 3 
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criptlon du coffre dëdié par les enfans 
de Cypsèle , et qui ëtoit orné de bas 
ïeliefs en partie ménages dans le cèdre 
même qui étoit la matière de ce cofïre, 
et en partie d'cw: et d'ivoire rapportés 
Avec art. Les sujets de ces bas reiieJ^ 
itoient expliqués par des inscriptions 
en caractères anciens^ et dont une par- 
tie étoit écrite à l'orientale , de droite 
à gauche. Ces inscriptions étoient dix 
poëte Eumélus , à ce que croit Pausanias. 
Ainsi ces bas reliefs étoient au moins de 
Tan 8qo avant Jesus-Christ. 

Pausanias remarque , au sujet de ces 
bas reHeJEs, qu'il s.eroit étonnant que 
celui qui avoit fait sculpter ce coffre , 
n'y eut fait représenter aucune chose 
qui regardât la ville de Corinthe dont il 
■ étoit citoyen , mais un grand nombre 
d'aventures qui concernoient des héros 
absolument étrangers â cette ville. A 
quoi il ajoute que pour lui il croit qu'un, 
endroit de ces bas reliefs, quireprésen- 
toit une espece.de conférence entre 
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deux troupes de gens armés, dont les 
uns sembloient se préparer au combat, 
et les autres s'entre-saluoient comme 
des gens qui se reconnoissent et qui 
sont prêts à s'embrasser; il croit, dis-je, 
que cela a rapport à l'aventure de Mê- 
las , fils d* Antassus , qui eut beaucoup de 
peine à faire consentir Alétès qu il joignit 
ses troupes aux siennes , et qu*il Tac-* 
compagnât dans son entreprise sur Co- 

rinthe. 

Si, comme le prétend M. Newton, 
Cypséle ëtoit seulement le sixième de« 
puis Mêlas, ce coffre ayant été fait pour 
un de ses ancêtres ^foyopocr , c'est-à- 
dire, au moins -pouT son bisay eu/; celui* 
ci qni çnroit été le peût-Rls de Mêlas , 
et dont la famille n auroit demeuré à 
Corinihe que depuis deux générations, 
n' auroit dû prendre aucun intérêt aux 
antiquités d'une ville où il étoit pour 
ainsi dire nouveau venu ; et Tétonnement 
de Pausanias eût été très-mal fondé. 
Je croirois, pour moi, que, dans ce 

E 4 
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passage dont raltération est manifeste , 
Pansanias avoit dit que la famille de 
Gjpséle étoit devenue corinthienne de- 
puis long -temps; quoique Mêlas, fils 
d'AntassuSy auteur de cette famille^ fut 
Tenu de Gonoussa, au-dessus de Si" 
xyone , que ses ancêtres avoient habitée 
pendant six générations, en remontant 
jusqu'à leur première origine. Je laisse- 
rai aux critiques le soin d'examiner si 
les changeniens qu'il faut faire à ce pas-* 
sage pour lui donner lui tel sens , peu- 
vent être admis. Je me contenterai do 
faire voir par Thistoire même des ancê- 
tres de Cypséle, qu'ils doivent être venus 
s'établir à Gonoussa , au - dessus de Si- 
cyone , environ six générations avant 
Mêlas qui abandonna cette ville pour 
passer à Corinthe. Je montrerai du 
moins qu'ils ne pouvoient y avoir de- 
meuré pendant plus de six ou sept gé- 
nérations, 
p Hérodote , au temps duquel il y 
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tfvoit encore des Cypsëlides à G)rmtliey 
et qui rapporte beaucoup de particu- 
larités de la vie de Périandre, fils d% 
Cypsële, nous apprend que sa famille, 
guoiqu'ëtablie et naturalisée à Corinthe , 
ëtoit cependant d'origine étrangère , 
et n*avoit aucune alliance avec celle 
des Héraclîdes ou Baccliides. Eëtion, 
Ris d'Echécrate et père de Cypsële, 
n'épousa Labda y fille d'Âmphion , que 
parce qu'elle n avôit trouvé aucun des 
Bacchides qui la voulût prendre pour 
femme. Elle ëtoit boiteuse; et Amphion 
ne la maria dans une famille ëtrangere, 
contre l'usage des Bacchides ^ qui s'al- 
lioient toujours entre ex^y que parce 
qu'il ne put s'en défaire autrement, 
Cjpsële vint de ce mariage, et même 
ne vint qu'assez tard; car Eëtîon fut 
long-temps sans avoir d'enfans : ce qui 
montre que cette génération avoit été 
plus longue que les générations ordi- 
naires. Cypsële ëtoit donc du sang des 
Héraclides par sa mè re; mais par .son 

E 5 
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père il étoit descendu , à ce que nous 
dit Hérodote , de Cœnis ou Cénée et 
de Lapithès, 

Cœnis ou Cénée ^toit un ancien héros 
très-célëbre. ^ Nestor, dans Homère , 
parlant à Agamemnon, à Achille et 
à tous les chefs de rarihëe grecque , 
de ceux qu'il a vus dans sa jeunesse, 
de ces hommes égaux aux immortels , 
plus grands que ceux avec qui il so 
trouve alors , de ces hommes qui étant 
d^jà*dans un âge mûr , écoutoient ses 
avis et suivoient ses conseils tout jeune 
OU il étoit, il nomme Cénée et sonfrerê 
Poljpk4me^y avec Firithoûs y Thésée, 
et quelques aiures : ainsi Cénée étoit 
homme fait , au temps de la jeunesse 
de Nestor. 

Il paroît par la manière dont il parle 
quHl étoit un de ceux qui se distinguè- 
rent à la chasse de Calydon. ^ Apol- 
lonius de Rhodes et Hygin mettent 

q IlUd. 1. 26. 

r ApoU. Argoo. lib. I, 40, 



Polypliéme déjà vieux, mais verd en- 
core y au nombre des Argonautes. « 
Selon Apollodore y ce ne fut pas lui 
qui se trouva à celte expédition , mais 
son £ls Coronus. Il étoit passé en 
Phocide, pour défendre le temple de 
Delphes y cpntre les Phlégiens. 

Cénée et Polyphême étoient fils d'E-_ 
latus y roi des Lapithes y établis aux 
environs de Tempe et sur les bords du 
fleuve Penée. * Cénée régnoit sur le 
pays des Magnétes y et Polyphême sur 
celui des P«rrhébes, voisins de Larissa, i 
On racontoit que Cénée avoit d*àbord 
été une fille, nommée Cœnis, dont 
Neptune devint amoureux ^ et qu'il 

s Hygfl. F«b. XIV. 

* Didjrtâe fait Cénée , ûl$ <)*EUtns , 8c roi des Laphhe«, 
Apollodore. IX. 105, parle d'un Centaure El^cu», tué par 
Hercule , à Fholoé dans le Péloponèfe auprès d'Erimantlie. 
Au^irre III. 190, il parle d'un autre Elatu», fils d'Arcas, 
Se grand oncle d'Augé , mère de Téléphe. Suivant pau- 
fanias', Elatus , Jtls d'Artas Se père de Peréus, dont la 
fiHe Notera époufa Autolycus , pafla dan* la phocidei^ 
oU il bâiit la ville d'Elatée. paufan. lib, VIII. p. 6oj, 

I Fhleg. Mirab. c, 5. Anton ^ ^éral. cap. >6» 

£ 6 
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iriola ; *^ on ajoutoit qu'elle obtint an 
Dien, que, pour réparer routragequ il 
lui avoit fait 9 il la changeroit en honune 
et. la mettroit hors d'état de courir 
jamais un pareil risque. * Cette méta- 
morphose n'est pas sans exemple. On 
trouve dans les naturalistes anciens et 
Inodemes plusieurs récits pareils ^ très- 
circonstanciés et qui semblent assez 
bien prouvés. Mais, sans recourir à 
cette explication, peut-être la fable 
s^est -elle londée que sur les deux 
noms de Ccenis et de Cœneus, dont le 
premier est féminin. 

^ Gsenis ou Cénée fat tué dans le 
Itombat des Lapithes et des Centaures^ 
tonx noces de Pirithoiis et d*Hippoda- 
niie. ^ Hésiode le marquoit combattant. 
On Tavoit aussi représenté combattant 
icontre les Centaures , dans les bas se- 

V OvSd. Metam. JMyta. Euilftcli. ad. iliad. I.A64» 
9r Diod. SicQl. Ub. 33* «pud FM. cod. »S4. FUcf i 
tllr.b. cap. (. 6« 7. 8. 9. io« 
S ApoU.I. $9. 

% Hf^p^ M». T. it^ 
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lîefs du temple de Jupiter olympien. ^ 
Cénée devoit être alors très vieux , non 
seulement parce que âon fils Coronus 
s'étoit trouvé à Texpédidon des Argo- 
nautes qui est antérieure k cette guerre 
de9 Lapithes, mais aussi parce que> 
selon Homère ^ , son petit-Bis Leontœus 
se trouva a la guerre de Troye, avec Po- 
lypète^ fils de Pirithoûs et de cette mèsne 
Hyppodamie^ fille d'Adraste, aux nôcesi 
'de laquelle survint la querelle entre les 
Centaures et les Lapithes» Ces Centaures 
AVtoient atitre chose que des bouviers 
ou piques ''bœufs y comme leur nom le 
signifie^ établis aux environs du mont 
Ossa, sur les bords du fleuve Amyrus.^ 
Us étoient des Lèleges , ou des descen- 
dans des anciens habitans de la Grèce, 
mommés rélasges ou pélagons. Ces Fé- 
lasges étoient une espèce de nomades on 
'de pastres errans, dont on trouve des 

m paw. V. 400* 
h Iliad. B. 745« 

c Sttid. géa4«l9g. Strab. TctnidoT. ipud Step>fc jUvn^ 
4^dde ApolU «çbol. Jibt I. S9^ 
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peuplades répandues dans toute laGrecë, 
et qui conservèrent très«>long-temps la 
grossièreté et la barbarie des temps an-- 
teneurs au passage des colonies orien-* 
taies dans la Grèce. La fable qui les iaisoit 
demi-hommes et demi-chevaux est prise 
ordinairement comme une allusion à 
Tart de dompter les chevaux^ dont oxx 
leur attribue l'invention : ce qui souffre 
beaucoup de diffLCultéSy car si Ton en 
excepte la feble de Belléroplion , inven^ 
leur du mords et de la bride f selon Pin* 
dare «^ ^ on nô voit dans les anciens poètes 
aucune trace de cet usage de monter les 
chevaux» On se contentoit de les atteler 
à des chars, et de leur faire traîner duQ^ 
fardeaux : ^ nous ne voyons pas même 
qu Homère ^ Hésiode y ni les autres poè- 
tes anciens y avent décrit les Centaures 
de la manière dont les sotdpteurs des 
derniers temps les ont représentés. Ho- 
mère les dépeint à la vérité comme des 

d Fin|ar, o'ymp-. jj, . 

« Schol, £urip. HippoUt. £iiit»l. Iltad. U. 
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béies féroces des montagnes f: au moin» 
est-ce anx Centaures que les scholiaste» 
appliquent ces mots du discours de Nes- 
tor. Mais ces termes en poésie peuvent 
«^entendre simplement de montagnards 
féroces et cruels. 

£ Pindare^ qui donne le même nom 
aux Centaures , dit qu'ils sont fils d'un 
centaurus, HIs d'Ixion et de la Nuée que 
Jupiter substitua à Junon , ^e laquelle 
Ixion étoit amoureux. Quelques gram-« 
znairiens grecs expliquant le nom de 
Ceiitaurus , comme s'il venoit de deux 
mots grecs qui peuvent signifier perceur 
de nuées j ont prétendu qu'il tiroit son 
origine des amours de son père Ixion 
avec la I^uée. 

>7 Ce Centaurus étant devenu sensible 
« pour les cavales de Magnésie, dit Pim^ 
a dare y il naquit de ces infUmes amours 
« une race monstrueuse; des hommes 
te qui ressembloient à leur père par les 
« parties supérieures du corps , et qo* 

/lliad. t. 
. ^Pythie, a. 
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ce par le reste étoîent semblables àletirs 

« zneres. 

Le Centaure représenté sur le cof&e 
des Cypsélides 9 décrit par Patisanias, 
et qui est un monument plus ancien que 
Findare, étoit un peu différent; car 
il avoit les cuisses et les jambes d'un, 
homme, avec les flancs , la croupe et les 
jambes d'un cheval. L'idée de Pindara 
a été suivi% par tous les poètes et par 
tous les sculpteurs des temps postérieurs • 

* Nous lisons dans Pline, qui «'en 
donne pour témoin oculaire, qu'on 
voyoit à Rome le corps d'un Centaure 
apporté d'Egypte , sous Fempife d^ 
Claude, et qu'on avoit plongé dans du 
miel , pour le conserver. * Plutarque , 
né sous l'empire de Claude et mort sous 
celui d'Antonin, parle de ce même fait, 
Phlegon de Tralles , affranchi de l'em- 
pereur Hadrien , le rapporte avec 
Jbeaucoup de circonstances. > Ce Cen-^ 

^ PUn. VII. 3. 

I Voffins d« hifto. Griec p. 20S. Plotarq. SymjpoiUc* 

k Phlcg. Mitftb. cap. lUtim. 
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tatire avoit été pris^ nous dît-il , sur 
une montagne d'Arabie , où Ton en 
voit communément. Ce même écrivain 
ajoute que le roi de ce pays le fit con- 
duire y vivant, en Egypte y où on le 
nourrissoit de chair crue. Cependant lo 
changement d'air l'ayant fai^ mourîr , 
on Tembauma et on l'envoya, conti- 
ziue-t-il , k Rome , où il est aisé de 
le voir, parce qu'il a été placé dans 
les jardins de l'empereur. » Il est 
» d'une grandeur xnédiocre, et plus 
» peti» qu'on ne représente les Cen- 
» taures : sa face est comme celle d'un 
» homme , quoiqu'il ait l'air extrême» 
yy ment sauvage , les bras , les mains 
et xnème le corps couvert d'un poil 
€c roux , que le bitume avec lequel 
7> on l'a embaumé a un peu noirci 
9> au-dessous des flancs. Le corps hu- 
» main se confond avec celui d'un 
y% cheval, il a la croupe et le ventre 
» de cet animal , avec quatre pieds 
» garnis d'une corne ronde et solid^, 
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» comme celle des chevaux )>. Cette 
narration est trop détaillée , et ce té- 
moignage trop positivement confirmé 
par le rapport de Plutarque et par 
celui de Pline, pour qu il soit pos- 
sible de nier que Ton montrât à Rome 
le corps /l'un Centaure envoyé d'E- 
gypte. Mais comme il n'avoit pas été 
vu vivant à Rome , et que ce corps 
navoit point été ouvert, on peut 
soupçonner que cela ressemble fort à 
ces Dragons ailés , et ^ ces autres 
monstres factices, dont on orne le» 
cabinets des naturalistes. Ce qui le 
fait soupçonner , c'est que l'empereur 
Claude ' dans un ouvrage qu'il avoit 
écrit n'étant que simple particulier, 
avoit rapporté qu'en Thessalie , une 
femme étoit accouchée d'un Cen- 
taure , qui étoit mort au bout de quel- 
ques heures. Cette merveille pouvoit 
bien n'avoir p^s trouvé grande créance 
à Rome; et le gouverneiir d'Egypte 

•JPliniui. VII. 3, 
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Jinagîn.a) peut-être, que ce seroit ua 
bon moyen de faire sa cour â l*ein- 
percur, que de lui envoyer le corp» 
d'un Centaure, qui étoit Touvrage des 
embaumeurs Egyptiens. La flaterie b 
supposé bien des monumens , dans des 
occasions qtd n'intëressoient les sou-' 
■verains que d'une façon bien plus in* 
directe. 

Cénëe , duquel descendoit Pérîandre ,' 
étant plus âgé que Pirithoûs d'une gêné* 
xation , il y a apparence que son père 
JElatus étoit frère d'Antion, père d'Ixion 
et de Phlégyas, père de Coronis, de 
laquelle naquit Esculape, selon quelques 
•uns; car les enfans d' Esculape se trou- 
vèrent àlamènie guerre avec les petits- 
fils d'Ixion et de Cénée, et régnoient 
comme eux sur un canton de la Thes- 
s^Ie. Antion et Phlégyas étoient fils de 
Xjapithus ou Lapithès, qui donna son 
nom aux Lapithes , et qui étoit le sixième 
avant la guerre de Troye; c'est-à-dire^ 
qui vivoit deux cens ans avant cet éver 
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aemeiit ^ et vers le temps des fils de 
Deucalioiii ce qui revient au commen- 
cement des traditions historiques dans 
le Grèce septentrionale. Au dessus de 
ce Lapitliès commence la généalogie 
fiibuleuse. Il étoity dit-on , fils d'Apollon 
et de la nymphe Stylbé^ fille du Eeuve 

Penée."» 

Coronus^ fus de Cënée^ et le cin- 
quième depuis Lapithus^ s'ëtoit trouvé 
i Texpédition des argonautes y et avoit 
Yegné sur les villes de Gyrton , de Go- 
noussa^ de coronœay dans le pays des 
perrhébes de Tempe ^ et dans la Mag- 
nésie. 

Hercule chassé du Péloponèse par 

H» Le fclioU«fte d'AppoUonlu» , Argon^ I. 43 * hît 
Ltplthus , fi*s d'Apollon & de la nymphe Stylbé. U y a 
plus d'Apparence que ce nota vient da mot grec LafatboSf 
qui (îgnifie un foffé, un catial creuC? pour dcflfécher le* 
terres. Les lapUbes écoient les laboureurs ou habitans de 
la plaine; &les centaures étoient les paflres ou bouviers, 
qui s'ëtolent retirés dans les montagnes volfines de Fenée. 
Les bords de ce fleuve étoient autrefois des marécages « à 
ce que les anciens rem irquent ; & les. lapitbes les deflTé- 
therent, en creufant des canaux pour faciliter l'écouleiotBt 

eu CAttX* 
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Êurysthée^ et banni de la cour du roi de 
Calydon^ son beau-pere, à cause d'na 
meurtre y alla chercher une retraite en 
Thessalie, dans la Phthiotide chez Ceyx 
souverain de Trachine, comme je l'ai 
déjà remarqué. » Pendant qu'il étoit là^ 
Ëglmius^ roi des Doriens^ c'est-à-dire, 
du canton de la Thessalie , nommé 
depuis Esttœotis y vint implorer son 
secours y contre les rois des Dryopes 
«t contre celui des Lapithes j qui lui 
avpient enlevé plusieurs villes de son 
royaume. Quoiqu'Hercule ne f&t que 
trop disposé à s'engager dans uaé 
guerre , qui Ixd donnoit le moyen d'oC"-. 
cuper ses troupes, et de les Ëiiresub- 
^ster sans être â charge à Ceyx, £gi-: 
xnius lui promit de partager avec lui^ 
non-seulement les conquêtes qu'ils £9- 
roient sur leurs ennemis communs y 
jnais encore les villes qu'ils lui avoieni: 
ex^vées, 

n StTâb. IX. ApoUo. 437. 1». A* P. 34- Pi«d. 5l«*i 
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Hercule marcha d*abord contre Phy- 
las^ un des rois des Dryopes : il tailla 
son armée en pièces , le tua et prit sa 
fille Midéa prisonnière. Il en eut un Hls 
nommé Antiochus y duquel descendoit 
AlétèSy qui fit la conquête de Coiinthe» 
• Ces^ Dryopes étoient une nation assez 
nombreuse , qui fut alors presque toute 

• 

dispersée. Une partie alla dans le Pélo- 
ponèse où Eurysthée les reçut; et comme 
s'il eût voulu insulter Hercule , il leur 
donna un établissement dans le voisinage 
dfe Tirynthe qui étoit le patrimoine de 
ce héros. /> Ils y bâtirent les villes à'Her'^ 
miànéf d^Asiné et à!Eionéy au «- dessus 
4'£pidaure. €eux d' Asinéy dans la Mes* 
«énie, qui étoient une polonie tirée àes 
Dryopes de TArgolide, chérissoient la 
mémoire de leur ancienne origine , vou- 
voient qu'on leur donnât* le nom de 
Dryopes, et en avoient conservé beau- 
coup d'usages dans le culte religieux. 

. « SriOMlfi. yill. 434* 
f Strab. VIII. 373. P»M. IV. 366. Diod. IV. 16$. 
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^L.* autre partie de la nation des Dryo« 
pes ayant été vaincue , leur roi Laogoras 
et ses fils furent mis a mort pour queir 
ques impiétés que Ion prétendit qu'ils 
avoient commises pendant le cours de 
la guerre ; et les Dryopes abandonnant 
entièrement la plaine^ se retirèrent dans 
le pays montagneux qui a toujours porté 
leur nom dans la suite. Quelques - uns 
passèrent dans Fisle d'Eubée , et y bâ* 
tirent la ville de Styra, à F extrémité, 
méridionale de cette isle. On verra bien- 
tôt pourquoi je remarque ces migrotioni 
des Dryopes. Le pays dont ils forent 
chassés , semble avoir été le canton lia 
Thessalie , nommé Thes6al£o£is j entré 
le pays de Piithie et celui des anciens 
Doriens. *■ Strabon dit qu'il prit le nom 
de Thessalie d*un Thessalus^ fJsd'Her* 
cule , et dont \e% descendans Antiphûê 
et philippus vinrent s'établir dans lo 
pays. Ce Thessakjs étoit fils d'Hercule 
et de Chalciope, fille d'Euripyle, roi 

q ApoUod. II, 13^, ^ 

r Strabon. IX. 444. 



\2o De la Ckrokologi^. 
de risle de Cos, selon ApoUodore. * Plu- 
sieurs anciens écrivains font venir le 
nom de la Thessalie d'un fils de Jason 
et de Médëe ; mais il n'est fait nullsment 
mention des enfans de Jason dans les 
anciens poètes ; et il est constant que 
le nom de Thessalie étoit un nom mo* 
derne , et dont on a reproché aux tra- 
jgiques grecs de s'être servis en parlant 
de rhistoire des tems héroïques. 

'Velleius, dans le prologue de son 
histoire, place Tépoque du passage des 
Thessaliens dans le pays auquel ils don-> 
nerent leur nom, après la conquête de 
Corixithe par Aie tes , et le passage des 
Pélaages à Athènes. U fait venir ces 
Thessaliens de r£pire ; mais le mot 
àiHpirus y qui signifioit la terre ferme 
en général y est un terme bien vague. 
* Après la défaite des Dryopes, « Her- 

î .s la». II, p. 159. Id. îbid. p. 148. 

t VeUcius Paterc. lîb. I. % 3« 

* Cette guerre contre les LapUhes s'entrepric api^f 
U dëCiite des Dryopes, en f«vciir d'Egimus, & avus 
le combat contre Cygnuf; 

V ApoUod. II. p* i3îf 
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0ttle avoit marché atec les Doriens, 
contre les Lapithes, et les avoit dé-^ 
faits dans un combat où leur roi Co^ 
ronus fut tué. Cet événement arriva 
vers la En de la vie d'Hercule, troi^ 
ans au plus avant sa mort^ c'est -à-, 
aire , 55 ans avant la prise de Troyev 
Hercule tourna ensuite ses armes contra 
Orménius , grand-pere de Phénix et 
d'Ëuripyle y qui se trouvèrent à la guerre; 
de Troye. Cet Ormémus régnoit sur les 
Pélasgesde la Magnésie, où Ton voyok 
lencore au temps de Strasbon tuie ville 
de son nom, dont Homère parle commo 
de la capitale du royaume de son petit- 
fils. • . ^ 
La révolution causée par la défaite 
des Lapithes , et par la mort de leur 
roiCoronus, lesaffoiblit extrémeraentc 
ils cessèrent d'êyre connus sous ce nonr, 
parce qu'ils cessèrent de faire un seul 
corps; ils se partagèrent en d* v rs pe»^ 
tits états, qui n'étoleat coiiaus quo 
par le nom de leurs villes, ou par CQl^ii 
Toaia IL ^ 
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de leurs princes : c'est ainsi qu'Homerc 
lies désigne dans le dénombrement de 
l'armée grecque. 

Il ne restoit a Léontéiis , fils de Coro- 
nus, etàPolypete, fils de Pirithoûs, 
que les pays situés sur les bords du 
£euve Pénée , et la vallée de Tempe. 
Cependant ce même Léontéiis n avoit 
pas craint de se mettre au rang de ceux 
qui prétendoient au mariage d'Helene*. 

Comme il est constant par le témoi- ' 
gxiage d'Hérodote , que Cypsèle et son 
BlsPériandre se prétendoient descendui 
de Lapithus et de Cœnis', et 'que d'ailleurs 
^ous savons par Pausanias, que Mêlas, 
£ls d'Antassus ^ étoit originaire de la ville 
de Gonoussa, au-dessus de Sicyone, il 
lest clair qu'il faut que quelqu'iui des 
descendans de Lapithus soit venu s'é- 
tablir dans le Pélopon^e , à Gonoussa. 
JuB temps de cette migration ne peut être 
«utre que celui de la défaite des Lapi- 
thés par Hercule, Ceux qiii avoient été 

pe ApoUod. III, 2oe« 
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dépouillés de leurs terres par Hercule, 
allèrent sans doute chercher une retraite 
auprès d'Eurysthée , à l'exemple des 
Dryopes, et il leur donna un établisse- 
ment an nord de phénée^ dans les mon- 
tagnes qui sont au-dessous de Sicyone, 
Hercule avoit demeuré pendant cinq ans 
entiers à Phénée, et comme ces peuples 
lui étoient fort attachés , c'étoit de - la 
qu'Hercule tiroit ses recrues. Ëurysthée 
songea à se fortifier de ce côté-là, comme 
il avoit fait du côté de Tiryhthe, par 
rétablissement d'une colonie de gens 
auxquels Herfcule devoit être très-odieur. 
Les Lapithes donnèrent à la ville qu' ils 
bâtirent , le nom de Gonoessa ou Go*^ 
noussa , à l'imitation de celle de Go- 
noessa de la Perrhébie, bâtie au bord 
du TitarésuSy dans la vallée de Tempe. 
Homère-^ parle de la nouvelle Gonoessa^ 
etliii donne l'épithete de ville escarpée. 
Je conviens que ce n^est-lâ qu'une con- 
jecture; mais cette conjectu re est un 

> Hlla<I,B.Ters. f73. 

F a 
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conséquence naturelle et peut-^tire Tië- 
cessaire des faits rapportes clairement 
par les anciens^ ensorte qu'elle ne sert 
igu à éclaircir et à confirmer leur témoi- 
gnage» 

La défaite et la mort de Coronus pat 
Kercule, sont de l'an 55 avant la prise 
de Troye. Lëontëûs, fils de Coronns, 
fe trouva à cette guerre ; et trente, ans 
evant la prise de cette ville , il avoit de* 
mandé Hélène en mariage : ainsiil devoit 
avoir exxviron soixante ans , et être ne 
peu de temps avant k mort de son père 
Coronus, et par conséquent il devoit 
Ctre à peu près du même âge qu'Antio» 
chus 9 fils d'Hercule et de la fille du roi 
des Drjopes. Aiétès, contemporain, do 
Mêlas , étoit le cinquième depuis Her- 
cule : donc JVlélas , ou du nloins son 
père Antassus, devoit être le cinquième 
depuis Coronus, contemporain d'Her<«* 
cule* Les générations extrêmes de cei 
ideuxgénéalogies se touchant y le nombre 
à^§ généjratioiis intçirmédiâûres doîl^t^ 
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peu différent; et sans doute les six gé- 
nérations dont Pausanias parloit dans le 
passage qui a été altéré , étoient celles 
qui s'étoient écoulées pendant le séjour 
des ancêtres de Mêlas , à Gonoessa. Cet 
écrivain qui avoit donné le nombre de^ 
générations des Héraclides, depuis Heoi 
cnle jusqu a Alétès , et celui des descen« 
dans de Sisyphe jusques aux princes sur 
lesquels Âlétès fit la conquête de Corin- 
the , avoit sans doute donné , dans le 
passage dont il s'agit ji le nombre des 
ancêtres de Mêlas , jusques aux héros 
contemporains d'HarculQ et de9 Argo- 
nautes. 

Si Ton fait réflexion à cette origine 
de la famille de Cypsèle , on ne sera 
plus surpris de voir qutUes sont les 
aventures des temps héroïques^ que les 
ancêtres de Cypsèle avoient fait repré- 
senter sur ce coffire. £Ues ont la plupart 
rapport a la Thessalie et au pays dont 
ils étoient originaires , comme les jem: 
fmiébx^de PéU%s, célébrés par les Ai- 
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gonautes , le combat entre les Cenlanresy 
les noces de Théds et de Pëlëe, plu- 
sieurs ëvénemens de la guerre de Troye. 
D'autres regardoientla famille des Pélo- 
pides et Tliistoire d'Eurysthëe ; car ceux 
des travauût d'Hercule qui y étoient re- 
présentés , pouvoient y avoir été mis 
comme des monumens de l'empire d'Eu- 
rystliée sur ce* héros «-. 

« L'explication que Pausanias donne 
à cette représentation de deux troupes 
de gens armés ^ dont les uns semblent 
prêts d'en venir aux mains , et les antres 
se saluent et semblent se reconnoître, 
cette explication devient encorje phs 
naturelle. 

Alétès n'avoit point accompagné les 
Héraclides lors de leur passage sous la 
conduite de Téménus; c'étoitson père 
Hippolès qui étoit avec eux. Mai* ayant 
tué d'un coup de javelot un devin ^ ce 
qui attira de grands malheurs sur les 
Héraclides, il fut banm pour dix ans^ 

Z. Apollod. ibid, 
a Apollod. II. 14}, 



l 



De II A Chrokologib. 1^7 
B H retourna sans doute dans la Thes- 
salie; et son fils Alétès ne revint dans 1© 
Péloponèse, que 3o ans après les Hëra- 
clides ; c'est - à - dire , 110 ans après la 
prise de Troje. Le calcul de Diodore 
suppose nécessairement cet intervalle. 
II amena une nouvelle bande de Dorions 
et peut-être de Dry opes, car il des- 
cendoit de la fille de leur dernier roi» 
Lorsque Mêlas quittala ville de Gonoussa 
avec les Lapithes pour se joindre à lui , 
les Doriens qui le prirent pour un homme- 
originaire du Péloponèse , s'opposèrent 
d'abord à la jonction ; c'est ce que re-^ 
prëseutoient ces hommes armés, prêts 
d'en venir aux mains. Mais après que 
IMélas leur eut fait connoitxe qu'il étoit 
de race étrangère , et que lui et les siens 
étoient originaires de Thessalie, ils lui 
permirent de se joindre à eux ; voilà I0 
second temps représenté par les figures 
qui se saluoient et qui sembloient prêtes 
à s'embrasser. 

à Didym ap, $chol. Findar. olymp. XIIÏ. 1 1». 

F 4 
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Quoi qu*il en soit de cette explicatloxi. 
du passage de Pausaziias que je propose 
ici y il est clair que ce n*est pas sur un 
endroit coirompu qu'il faut établir son 
opinion sur la chronologie corinthienne , 
lorsq[ue lui-même nous a donné le détail 
de rhistoire de cette ville , et que dans 
Je lieu cité , il nous renvoie à ce qu'il 
a dit ailleurs plus au long. Cette cliror 
nologie quadre parfaitement avec ce que 
nous savons de celle desi temps poster 

scieurs. 

^ Le premier des Prytanes annuels 

ftit un Euthymène , * qui exerça cette 

charge 9 90 ans entiers avant Cypsèle, 

c'est-à-dire , l'an 746. ^ Vingt-^roîs ans 

A^^ant cette révolution, ceux de Corin- 

the avoient envoyé une ctjLonie en Sicile , 

sous la conduite d^Archias , descendu 

Téménus , comme on a vu plus haut,, 



€ Diod. ap. $7iicellc. page 179. 

* Diodore dU là, que les Bacchidea, matrrea âa fon* 
vernement , ëcoienc au nombre de plus de deux cens , Se 
«nie parmi eux on cboifiiToit un prjtane annuel, pont 
lemplir les fondions royales. 
d Se(t. llî. S. 5. vers U fin. 
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et dépouillé (pivohayeinenL de Théritaga 

de ses pères/ par le tpam i*k£don qui 

ft'ëtoii eznpané de toutes les terres qui 

«voient été danis le partage de Téwà^ 

nus. Cet événement tonibeirers le milieu 

du règne de cet AJeaLandrequi usurpa 

le soyatune de Corinithe sur Téleaiès^ 

'an 782 avaât Jesus-Christ. Thucydide, 

jui nous a donné la date de la fonda-r 

ioA^des cdionies Siciliennes^ avec un 

létail trës-chronologique , nous a con* 

rervé aussi ce&e de deux événement 

elsitià à Thistoire de Ck)rinthe. Leprer 

aier de ces faits est rétablissement 

l'une Eotte et d- un arsenal de marine ^ 

in Tan 704 9 et le second est vxk grayid^ 

i^ombat naval ^ ^onné Tan 664, entra: 

lis Corinthiens et ceux de Corcyre^' 

niait ou neuf ans avant la tyrannie d« 

C ypsèle. Ces deux événemens, qui moA» 

|t*ent quelles éteient les forces mari-^. 

^ûmes de la, ville de Corinthe^ sont rela-^ 

i& au temps dôs Prytaneà et au g^^^ 

e 5, 
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Le commeiicenient du règne dtf 
Gypsèle est mcontestablemexit ^de Vati 
655. Celai du gouvernement des Pry- 
tanes est de Fan 745. Télestès, le der- 
nier des rois de Corinthe y est mort 
Agé de 53 au moins ; et par conséquent 
il est né Tan 798. U étoit au moins lé 
dixième depuis Alétès.' Ainsi la nais-r 
fiance d'Alétès doit être au plus . tard 
de Tan 109&, et postérieure de 86 ans k 
la prise de Troye > et de six ans au 
moins, au retour des HéracUdes, selon 
le calcul d*£ratostbène. JLa conquête 
de Corinthe étoit postérieure de trente 
ans à ce détour , et tomberoit, par ' 
cette chronologie , à la 24*;. année de ' 
l'âge d'Alétès. U conquit Corinthe sur 
Hyanthidas et Doridas> sixièmes des*, 
cendans de SisypJie par OmyUony né 
depuis le commencement de son règne 
«ur la ville de C orinthe f que Médëe 
lui avoit cédée après le meurtre tle 
«a rivale Creuse et de 50n père 
Créon. La naissancç d'Prnytion^ le 
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cinquième avant les rois , vaincus p£ 
AlétèSi tombe donc a Tan 1266; et 
selon le même calcul, à Fan 80 avant '. 
prise de Troye. Cette naisance est po 
térieure de plusieurs années à rexp< 
dition des Argonautes : ce, qui cadi 
avec la chronologie d'Ëratosthène i 
d'ApoUodore. 

Mais comme ces deux généalQgi3t< 
avoient retranché im siècle entier d 
la durée des temps, je, ne sais s'il n 
a pas de génération oubUéadans la sui 
des Sisyphides 9 de même que daa 
iielle des Héraclides de Corinthe. ^ Noi 
voyons dans Hpmere , que Glaucus ( 
Sarpédon, mjLétoîent des hommes fai 
au temp^-iie la prise de Troye , étoiei 
les petits->fil5 de Belléroplion ,, et h 
cinqmemes depuis Sisyphe. Çommei 
sera-t-il possible que cent dix ans aprè 
les deux princes qui régnoient à Çorir 
the, se trouvassent seulement les sixic 
mes depuis Sisyphe ? Ils dévoient eu 

F 6' 
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les liuidemes au moins : ce quimcmtTe 
que s*il y a quelque chose â reprenàr» 
âans la chronologie d'Eratosthène , ce 
n'est pas d'avok écendu la durée des 
intervalles; meàs bien plutôt de Tavcôf 
raccourcie , au point de ne pouvoir y 
placer les génératiopis constantes par 
les plus anciennes traditions. 

' ' M. Newton su{)pose que le règne 
-3e Cypsèle et celui de son jSJs Pë- 
tiandre, n'ont duré en tout que 4B 
..ftns environ; et que le gouvernement 
3es Prytanes a été de 4^ ^ns seulement ^ 
(^oîque les chronologîstes et les his- 
toriens de COrinthe comptassent go 
Prytanes , et que les noms de ces ma- 
gistrats àxmuels se trouvassent dans le$ 
fectes et sur les monuroens publics, dcf 
itièine que sur ceux de familles païtir 
tîulîeres. Sur 90 Prytanes marqués dan^ 
les monumens , il y en avoit 48 dd 
îaûiit : ietu? gouvernement n'avoît duré 

g I^nrto&i C^9&oL p«s« i^t «tcl« b $radiicti9P> 
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que 4^ ans; et au temps de Tusiurparf 

tion de Cypsèle, la plupart des Coriivr 

thiens avoient vu subsister le gouverr> 

TL&meot monarchique , dont rinterrup- 

tj-on avoit été fort courte. Cependant 

os ëtoit venu à bout de persuadez a 

tout le monde q>ie cette interruption 

avoit duré qo ans entiers. Voila ce que 

M. Kewton suppose , et ce qu'il avance 

sans en donner aucune preuve. Il ea 

est de même de la durée des règnes 

de Cypsèle et de son fils Périandre* 

Aristote qui avoit joint une profond^ 

ëruditi<Mi à Tétude de la Dialectique, 

dont il a pour ainsi dire formé l'art 

et réglé les principes, nous assure quô 

la tyrannie des Cypsëlides fut longue ^ 

et qu'elle dura 73 ans et six mois ; 

savoir, 5o ans 4SOus le règne de Cjipsèle,; 

et 40 ai^ et quatre mois sous celui da 

Périandre» Après ce dernier^ un Psamr 

métichus^ filsdeCordiuSy régna encorOi 

trois ans. » La cau^ de cette longnei 
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ï> que la douceur du gouvernement dé 
» Cypsèïe , qui étoit extrêmement po- 
5> pukire^ et la grande habileté de Pë- 
» riandre; car quoiqu'il ait gouverné 
»> avec beaucoup de hauteur, son in-- 
ï> telligence dans Tart miUitaire fît 
5) toujours respecter son pouvoir au 
» peuple ». * M. Newton ne nous 
apprend pas sur quel fondement il a 
décidé qu'Aristote s'étoit trompé, de 
plus d'un tiers , sur la dirrée du pouvoir 
des Cypsélides. Ce philosophe semble 
cependant avoir une réputation qui 
demandoitqu onnele condamnât point, 
sans en dire la raison. 

M. Newton met la mort de Télestès 
en l'an 658 et le retour des Héraclides 
en 826 , c'est-à-dire 167 ans aupara- 
vant : je veux bien supposer que la 
conquête de Corinthe , par Alétès , est 
du même temps, quoique Didyme la 
mette trente ans après. H faut partager 
ces 167 ans, èntrie dix générations ftu 

- A-Ariftot. Polkict. V. cap. is. 
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moms, sxdvant les ténloignages formels 
de Diodore et de Pausanias. Elles n'au- 
ront cliacune que 16 ans et six moîs^ 
l'une portant Tautre : ce sera encore 
la même faute que j'ai déjà remarquée 
plus d'une fois; cette durée sera celle 
des règnes et non celle des générations^ 
J^avois donc eu raison de dire que la 
nouvelle chronologie étoit Bindée sxa 
la confusion de ces deux choses. 



SECTION V. 

Epoque des jeux olympiques et de 
Lycurgtte h législateur* 

J\x R. Newton * cherche une nouvelle 
confirmation de son calculabrégé, dans 
l'époque de la législation de Lycurgùe 
a Sparte. D assure !<>. Que bien loin 
d'avoir- été antérieur d'un siècle entier 
-à la première olympiade chronolo^qu^ 

2 *Mewto&| chronol. pige f7. j8, j?. 60i 6u 
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de Tau. 776 avant Jésus- Cbsris^ AasbA 
Ids^uelie Corébus renij^prça le prix d^ 
la courae;, Lycurgusç .a vécu 7a sans 
iiprès cette cdyiQpiade» 2^* QuIplaitisSj 
instituteur ou du moins restaurateur 
des jeux olympiques^ a vécu du teiapê 
même de Corébus > et non pas cent 
huit ans avant lui. 5^. £nfin <]fu'Ipliitiis 
et Lycurgue n*ont pas même été çon.'-: 
temporains* 

Comme M. Newton ne donne presr 
'que aucune preuve de ces assertions, 
et qu'il ne les appuyé que sur d^autres 
assertions^ qui sont elles - mêmes ti^ës- 
peu certaines; je crois devoirmonlxer 
la vérité des propositions contradictoires 
à celles de M. Newton , avant que de 
passer à Texamen de ce qu'il dit pour 
les appuyer. L'époque de Lycurgue 
et ceUe des jeux oljrmpiques sont d'une 
fissez grande importance ^ et ont, ce 
Ine semble , ^té asses peu éckircies 
jusqu'à présent, pour que Ton m^ pac; 
donne dç mV être arrêté. 
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s. I. 

Etablissement des Jeux olympiques^ ef 
leur renouvellement par Iphitusw 

Les jeux olympiques se céLëbroienf 
de quatre ans en quatre ans , à la 
pleine lune la plus proche du Solstice 
â*ëtë, à laquelle ils avoient été fixés, 
pour la commodité de ceux qui s'y rexi# 
dolent de toutes les parties de la Grèce* 
Car ces jeux étoiei^jC proprement ceux 
de toute la Grèce f ou de toutes les 
nations qui portoientle nom àlHellêneSm 
Elles setdes y étoienC admises. Outra 
les sacEîEces solemnels qui se faisoient 
au nom du corps des Hellènes > il y 
avoit dics combats , où les vainqueurat 
étoient couronnés d'tme branche d'o- 
livier sauvage : usage ancien qui avoit 
commencé àk% les premiers temps ^ 
avant que l'on eût appris à grfeffer cet 
arbre et à le cultiver, et qui avoit 
toujours subsisté y par la répugaancô 
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naturelle que les hommes ont à rien 
changer dans les coutumes qui ont 
quelques Haisons avec les cérémonies 
religieuses. Hercule, disoit-on, avoit 
apporté le plan de cet arbre à Oljui-.» 
pie, et il V avoit pris chez les Hyper-- 
boréens. 

Hercule étoit le véritable instituteur 
de ces jeux , quoique la consécration 
de l'autel d'Olytnpie et l'établissement 
des fêtes célébrées en l'honneur de 
Jupiter , fussent bien plus anciens que 
lui , et de l'Hercule Idéen , l'un des 
Dactyles ou des Curetés. Ces hommes 
célèbres dans l'antiquité, étoient les 
compagnons d'Inachus et des premiers 
chefs des colonie^ orientales. On leur 
attribuoit tous les anciens ouvrages dont 
la grossièreté sembloit conserver la mar- 
que du temps où les arts commençoient 
à naitre. Telles étoient les murailles de 
la ville de Tyrinthe, selon Pausaniàs et 
StrabonA; quoiqu'ils les attribuent aux 

k, Str«b. VUl. p. 373.Faas. U. 169. 
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Cyclopes. Mais il est clair que ce qu'ils 
nomment lâ les Cyclopes , sont les mêmes 
que ceux qu ils appelent ailleurs Dac- 
tyles; car Strabôn dit qu'ils venoient 
de TAsie mineure, pays des Dactyles 
surnommés Idéens , du mont Ida dô 
Phrygie. Ces murailles formées^, selon 
Pâusanias , par des masses de pierre non 
taillées , dont les moindres ne pburroieût 
être enlevées par deux chevaux , sub- 
sistoient encore en 1660. Ce sont des 
morceaux de rocher non taillés ' posés 
les uns sur lés autres, et dont les in- 
tervalles sont rempli avec de gros 
cailloux. Q%% masses de . rocher sont 
disposées de façon , que par leur seule 
position eDes forment des voûtes très- 
solides aux endroits qui servoient de 
portes. 

Les jeux olympiques d'Hercule fu- 

/ Voyage» de M. des Monceanx , oncle de M. le 
comte de Bonne val. Le mdme fait n>*a été confirmé par 
U rapport d'un officier Vénitien, qui avoit fervl dan» 
la Morée. M. l'abbé Fourmond a vu depui» ce» mo» 
railles dans fon voyage en Grèce. 
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rent célébrés aux funérailles de Pélops, 
bisayeul maternel de ce Héros. *" Diq? 
clore de Sicile dit que ces jeux furent 
célébrés par les argonautes ^ au retour 
de leur expédition; et que ce fut par 
le conseil d'Hercule que Ton ordonna 
que ces jeux se renouvelleroient au 
liout d'un certain temps ^ et que tous 
les grecs s'y trouveroient ^ comme à 
une espèce de diète ou d'assemblée 
politique 9 dans laquelle ils traiteroieat 
ie leurs communs intérêts. Mais il 
parolt qu'il a confondu les jeux funé- 
bresy célébrés en Thessalie , sur le 
tombeau de PéJias^ auxquels Hercide 
Assista comme un des juges, et oh les 
argonautes combattirent suivant les bas 
xelieft du coffre des Cypsèlides , avec 
les jeux funèbres, célébrés dans TElidd 
en l'honneur de Pélops. 

y Hercule combattit a ceux-ci; et 
comme il y trouva presque tous les 

m Diod. IV, 178. 
n Paufan. V. ÎJJ*. 
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grecs rassemblés 9 il prit cette occa<* 
siony selon Polybe <» , pour y pronoz^cét. 
«me espèce d'apologie de sa conduite^ 
et de manifeste pour rendre raison det 
ferres qu'il avoit entreprises contre 
divers peuples. U prétendit n'avoir ja-; 
mais pris les armes y que poux obéir, 
â des ordres supérieurs ^ a ceux d'£u« 
rystliée; ou paixr venger par les armes ^ 
des injures pour lesquels on lui avoit 
rêfosé La satisfaction qu'il étoit en droite 
d'exiger. 

Polybe ajoute que ce fut lui qui régla 
les cérémonies de ces jeux. Cependant 
il ne paroit pas qu'ils ayent été célébré^ 
avec beaucoup de régularité^ et Ho^»; 
xnere ne parle point des jeux d'olyii%; 
pie : lui dont les héros sont fort atten- 
tif à raconter les différens combats ^ où 
ils ont été couronnés, p La date de cettfl 
céli^ration des jeux olympiques d'He9> 
^ule se trouve diversement rapport^ 

?olyb. lib. XII. 667. idït. Fariu 
p SyncâU, p, 173, 
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dans les anciens : ce qui vient sans doute 
de ce que Ton a confondu, avec T olym- 
piade de ce héros , différentes célébra- 
\ lions des jeux olympiques. Les uns 
comptoient six cens ans entre la fon** 
dation des jeux et leur rétablissement 
J>ar Iphitns : ce qui donne, suivant la 
chronologie ordinaire, Tan i^SÔ avant 
Tère chrétienne, et le temps des Dacty- 
les, c'est-à-dire Tan 200 environ avant la 
prise de Troye> selon le calciil d'Hé- 
rodote. D'autres ne comptoient que 
470 ans ou même ^3o ans., entre la pre- 
mière olympiade et l'olympiade d'Her- 
cule. Si on 1 entend de la première 
olyinpiade vulgaire de Corébus , les 
jeux célébrés par Hercule tomberont 
aux années 12469 et iai6 avant l'ère 
chrétienne, c'est-à-dire à l'an 62, et à 
Tan 3a avant la prise de.Troye, sui- 
vant le calcul d'£ratosthène. Si on l'en- 
teAd du rétablissement de ces jeux par 
Iphitus, en 884, la première date, ou 
celle de 470 ans, donnera ^ po\ir la çélér 
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bratîon des jeux d'Hercule , l*an i354, 
ou la 70". avant la prise de Troye , la 
32% ou 33*". annëe de la vie de ce héros, 
ce qui peut cadrer avec les détails de 
sa vie et de ses actions ; 1 quoiqu'il 
puisse y avoir quelques difHcultés. Mai^ 
il ne s* agit pas ici de la chronologie 
des temps fabuleux. 

Iphitus , souverain d*un canton de 
TElide , fut celui qui eut le plus de part 
au rétablissement des jeux olympiques. 
Il en régla les cérémonies ; et par le 
crédit de Lycurgue , il obtint que les 
peuples du Pélopon^se s'engageroient 
non seulement à regarder le territoire 
d'Olympie comme un asyle inviolable 
pendant la célébration des jeux, mais 
encore à observer religieusement unô 
trêve et une suspension d'armes pendant 
laquelle tous les actes d'hostilité seroient 
interdits. 

Pe tous les combats en usage dans les 

f Voyez la differtation fur la chronologie det Lydiens* 
mémoires de l^açAdime des infcrpptions , Vol. V. pd^ê 
301. Je fub une autre méthode, »«» cela reyient V. 
^€0-près au mSme, 
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anciens jeux^ la course fut d'abord le 
seul que Ton rétablit. Cet exercice don- 
noit au corps une agilité dont on trouvoit 
souvent occasion de faire usage ^ et pria* 
cipalement à la guerre ^ parce que les 
Grecs se chargoient d'une trës -grande 
distance , et que leurs phalanges ootL- 
roient à Tennemi plutôt qu'ils ny mai' 
choient. *" Hérodote rapporte qu'à Ma- 
rathon y les Athéniens chargèrent le& 
Perses d'une distance de huit stades, et 
qu'ils s'avancèrent à eux d'une course 
si rapide , que les Perses croyant que 
le désespoir les avoit rendu insensés, se 
trouvèrent abordés avant que de s 'être 
mis en étal de les recevoir. Ces huitstades 
d'Hérodote sont, pour le dire enpassant, 
de ceux que Ton employoit pour me- 
surer les distances itinéraires , et les 
huit ensemble valoient près de 4<^ p^^ 
géométriques , comme je l'ai montra 
ailleurs.' 

r Herod. Vl. "«. 

é M, Frerct renvoyé ici à «on tssai sur Us mesures UH* 
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Les instituteurs d/s^^es jeux ne s'ëtoiei|| 
pas bornés au sreul objet d'exercer lo 
corps ^ ils avôient eu des vues politiq^ues 
plus générales et plus élevées. La parti- 
cipation des différentes nations Helléni- 
ques aux cérémonies des mêmes sacri- 
fices , leur rappeloit qu,' elles avoient 
une origine commune , et qu'elles ne 
formoient toutes qu'un seul et même 
corps. Les combats qui accompagnoient 
les sacrifices étoient une image de là 
guerre j mais une image douce qui 
baonissoit les motifs de haine et qui 
n entretenoit qu'une noble émulation 
parmi les rivaux qui se disputoient la 
prix. Ce prix , qui n étoit autre chose 
qa une simple couronne d* olivier sau- 
vage, apprenoit aux hommes à ne se 
proposer pour la récompense des plus 
grandes actions^ que la gloire et Tes- 
time publique. Mais en même temps 

gués 'det éUic'ient t ^e nous avons donné au public depuis 
ii. mort » & qui fait partie du volume XXIV dc« mtï- 
moires de l'académie des belles.lettrcs. « / 

Tome II. O « . 
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cfette institution leur faisoit sentir tout 
le prix et tout lé mérite de cette gloire, 
dont les vainqueurs alloient recueillir 
dans leur patrie les avantages ïréels. Car 
les villes, qui se croyoient associées 
iaux victoires de leiurs citoyens, leur 
ticcordoient ordinairement des préé- 
minences considérables , et mèmB une 
)pomme d'argent capable d'enrichir un 
simple particulier ; puisque par la ra- 
reté où étoit alors ce tnétal dans la 
jGrece, cette somme étoit le prix de 
jpent boeufs. / 

Les instituteurs àes combats olym- 
pîques ne se trompèrent pas dans leurs 
espérances. La sensibilité que les Grecs 
prirent pour la gloire dans ces combats, 
etla persuasion ou ils furent que l'estime 
publiquis est ce que les hommes peuvent 
jamais posséder de plus précieux , . ont 
été les causes de toutes ces actions^ lié- 
joïques dont leur liistoire est remplie. 
C'est toujours la faute de ceux qui coxb 

< Flttt. Solon* 
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duiseat les hommes ,• lorsqu'ils ne savent 
pas se servir de l'orgueil et des défauts 
de ces mêmes hommes , pour les mener 
à la pratique de la vertu , et pour leur 
inspirer Thëroïsme , c'est-à-dire , ce fa- 
natisme respectable qui fait le soutien 
et la puissance des sociétés. 

La course But pendant long -temps 
le seul genre d'adresse que Voti couron-* 
nàt a Olympiô *^, Ce fut 176 ans aprèâ 
Iphitus^ qu'on ajouta la lutte : 2K> ans 
après, on ajouta le Pugilat, ou les com- 
bats du Ceste : 8 ans après , c'est-eWirô 
204 ans après Iphitus , on adttiit la course; 
des chars à quatre chevaux. La coursd 
des cliars à deux chevaux est assez té* 
cecite, elle est de l'an 47^9 t'est-aHÎira. 
408 apf es Iphitus : la course à cheval 
est de l'an 656, et* postérieure de 228 
ans à la fondation» La célébrité des jeux 
s'augm'entant touS' les jours, on crut 
devoir multiplier le nombre des vain- 
queurs f en multipliant les difféi^n^ 

V Fau&n. V, 39a. 393, 

G a 
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genres de combats. La gloire de ceux 
gui avpient été couronnés , ne recevoit 
par-Jà aucune diminution ^ parce qu'il 
n'y avoit qu'une seule- couronne pour 
chaque espèce de combat. On se pro- 
posa même une nouvelle espèce d'am- 
bition , qui fut celle de joindre plusieurs 
couronnes ; et pour y parvenir, on s'at- 
tachpit à cultiver en même temps les 
diffërens genres d'exercices : usage qui 
touriia a Tavantagç général, parce qu'il 
rendoitlês particuliersplus pjropres aux 
fatigues du service militaire. 

Pendant les 27 premières Olympiades , 
on ne songea point a transmettre le nom 
des vainqueurs a la postérité. « Mais io3 
ans après Iphitus , on commença à ins- 
çrire dans le gymnase d'Olympie celui 
qui avoit remporté le prix de la course 
du stade. Le premier de ceux qui furent 
inscrits est to rébus ; et c'est à lui que 
commence la suite des Olympioniques 
pu vainqueurs olympiques , dans laquelle 

K ArUlodem. ap. Syncel. pag. 196. paufan. V. pag. 1^ 
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On marquoit seulement cejui qui avoit 
remporté le prix â la course du stade : 
cerqui montre que cet usage étôit anté- 
rieur â Tintroduotion des autres com- 
bats, qui, étant plus estimés que la 
course , acquéroient plus de gloire , et 
auroient été préféré^, s^il n'y avoit pai 
eu un usage déjà établi. 

Les noms de ces vainqueurs servirent 
dans la suite à désigner les Olympiades , 
lorsque Ton commença à les employeJ^ 
dans la chronologie comme une indi-^ 
cation des temps, commune à toute la 
Grèce , , et plus convenable dans une 
histoire générale que les magistratures 
annuelles d'une ville particulière, ou 
que les années du règne d'un prince. 
y Ce fut , sans doute , par cette raison 
que Timée employa les Olympiades , 
pour lier ensemble les années des 
Éplîores, des Archontes, et celles des 
Prétresses d'Argos. Cependant il n est 

y Dioa. lib. V. Suid. Artw. Tim. Polyb. Extejpt. 
Valtf. pag. ïo. 

es 
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pas le premier qui s'en soit setvi ; cfir 
on trouve souvent ces Olympioniques 
inarcjuës dans Thucydide. ^ 

Toutle monde coavient que l'Olym- 
piade de Çorëbus fut célébrée au sol- 
stice d'été de Tan 776 avant le coram^a^ 
cément de, Ver^ chrétienne ^ : l'accord 
est parfait sur c.et article; et il est fondé 
$ur Ips preuves les plus fortes. Eratos- 
thene ^ , Apollo4ore , Aristodènic à'EMs , 
Polybe et presque tpT^ ks anciens chro- 
îiqlogisîtc^ ont reconnu qu'il y avoit eu 
^7 OJtpnpï'ades 4e ©élébrées entrelpliitus 
et Corébus. Le chevalier Marsham % 
^mbarassé d« quelqiies difficultés qui 
ne Je dévoient point arrêter, a sexnblé 
croire Corébus et Iphitus contempo- 
3pains : du inoina s'esfe-il expliqué d'une 
manière à le fake soupçonner ; quoique 

î Tetav. Vrânoleg, DWWel. de cjfcih* Ricciofi, 
fbrùpol. réformat, ' 

a Eratoft. & AppoU. ap.PIiit. Icfewrg. Ariftodèm. & 
!*olyb. af, Syncell. p. tsé. Aft>ollod. lib. t «p. Sjntcll. 
pag. iSç. 

b Marsham, pag. 4S8. 489. 
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dans ses tables il place Iphitus 108 ans 
avant la première Olympiade vulgaire. 
^. Newton, supposant la chose prouvée, 
s' ^çt contenté d'en faire une assertion jj 
càmme Je Tai déjà remarcjué. Je ne puis 
examiner des raisons qu il n*a pas pu* 
bliées , et il £aut me contenter de pro- 
duire les preuves qui nous restent do 
cette distance de 108 ans, entre Iphitus 

et Corébus» 

§. IL 

Ç V j^ ^LydargoB a été contemporain 
- d^Jphpta^^ et qu'il a eu part au- réta- 
hiiss&ment des jeucp elympiques^. 

H est constant par le témoignage d^ 
toute!' antiquité , qti« lL.yçiirgij.e et ^pliir 
tus non-seulement ont été contempo^ 
j^adiifiy.mms encore, qu ils ont eu part 
tous les deux a Tétal^issement d^s i&i:^ 
olympiquçs. Aristpte « Tassuroit et I9 
conclupit de ce qu,e les nf:>vas de Ly* 
curgue et d'Iphitus se trouvoient jcnx^ts 

t Artstotel. apuîl Tînt, m LjûHtg. PWeg. fng. de Olimp% 

G 4 
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ensemble sur le disque d'Olympîc- 
Aristote avoit écrit un ouvrage sur les 
Olympioniques où vainqueurs aux jeux 
d't)lyinpie ^, un autre sur les jeuxpy- 
thiens, uri autre sur les vainqueurs dans 
les dionysiaques ou fêtes de Bacchus, 
c'est-à-dire , sur les poètes qui av oient 
été couronnés à Athènes. 

L'ancienne chronologie étoit con*^ 
forme à ce synchronisme. Sosibius de 
Lacédémone, dans son histoire de Spar4 
te , marquoit fbrmellement la première 
Olympiade vulgaire , qu celle de Coré- 
bus à la trente - quatrième année du 
règne de Nicandre , fils de Charilaiis. 
Ce dernier , nommé aussi Chârillus , 
étoit posthume , et il étoit né après la 
morfc de son père Pblydecte , frère de 
L.yt3urgué. L'un et l'autre ' étoient fils^ 
<VEiinomus. Le règne de Chftrilaiis avoit 
été aussi long que sa vie , puisqu'il 
étoit né sur le trône , ainsi que nous 

' d Diog. Laert. lih, V, p.- lao. add. Anonymi^ vttarp Atî»* 
t^ccl. p. itS. P;ktarck. in^ Sohn. Clem.- AlexaaJ. Sttoioa<« 
I. '240. / 
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l'avons vu. Il est mort âgé de 65 ans , 
lesquels ajoutés aux 34 du règne de son 
fil&^Nicandre , avant la première Olym- 
piade , donnent 99 ans pour la durée 
des deux règnes. Les aS premières an- 
nées de Charilaîis se passèrent sous la 
tutele de son oncle Lycurgue, auquel 
la couronne auroit appartenu sans le 
droit d'aînesse. Ainsi ^ 99 ans avant l'O- 
lympiade de Corébus , Lycurgue avoit 
au moins zS à 26 ans<; car ^^ s'il n'eût 
pas été majeur lui-même , il n'àuroit 
pas pu avoir la tutele de son neveu. 
Ëratostène , selon Clément d'Alexan- 
drie * , plaçoit la régence de Lycurgue 
108 ans entiers avant l'Ol "mpiade de 
Corébus : mais peut-être Clément , dans 
son extrait, a-t-il confondu le règlement 
des jeux olympiques , dans lesquels Ly- 
curgue avoit agi comme revêtu des 
pouvoirs de son frère Polydecte, avec 
l'administration du royaume, au nom 
et comme t^teur de son neveu. Apol- 

« Clero, Strom, I. pag. 246. Eufeb. chron. nutn. 432. 

G5 
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lodore étoitde même avis-^, et ^ $elon lui, 
Ijycurgue de xoème qu'iphitus étoient 
fort antérieurs à la première Olympiade 
de Corébus. Les anciens chronolo 
gistesy que Tatien avoit suivis * , mettoient 
la législation de Lycurgue cent ans avant 
cette époque : cette législation n'est que 
le commencement de sa régence â 
Sparte. Dieuchides ^ , ancien historien^ 
cité par C lément , mettoit Pétatjtorissant 
de Lycurgue 290 ans après la prise de 
Troye. Suivant la chronologie d'Era- 
lostène^ cette année est la 118.*^ avant 
la première Olympiade de Corébus , et 
la dixième avant celle d'Iphitus. Clé- 
ment', qui met la naissance de Lycurgue 
\xho ans avant Corébus-, prend pour cet 
âge florissaatde Lycurgue sa 32^. annéet 
Eusebe marque à Tannée 107 avant 
l'Olympiade de Corébus '"^ Tâge florissant 

/?hjt. in tyeur^» 

gTfttian. p. 174. Pftnsiw s^ Gnrc, 

Il Clem. Siromat, 

llbld. pag. aaô. 

^Chfoaic.ifMiti. %}U 



après , c'est-à-dire la^ quinzième annéis 
>du regkie d'Alcàïiièiiê ^' dîiièxne r(>ido 
^"Lac^àémon&f dâ|islaibranc^ed'£urys- 
atène^^ilmarque la légisktion de I^^ 
-curgue , selon ApoUodore. Sjmcelle ;„ 
jîapporte qu* ApoUodore ,. dans soà hai>- 
itieme ^vxb , xnettoit-k légklatioàhL d^ 
-dLyciii^e «^ufrleregne d''AlcamÀse. - 
'^ ' ^a puUîcati'on des IfÀx. de Lycnrgtid 
•er^la réforme du gouvernement do 
lâfMirté'&'ëtoient faites, â plusieurs re-r 
prises; et sa véritable lë^lation se dé-, 
^oit rapporter au serment, par lequel 
les Spartiates Vengagerenl: a ne rieii 
changer a, ses loix, pendant son* ab*- 
s'enoe* Ce gui atrtvà sur la fiti dô 
«arvie , comme le remarqiiê Plutarque « y 
«t lorsqu'il prit le parti dé s'exiler lui-i 
même et d'aller mourir dans un pay* 
étranger , pour que ses concitoyens 
lie- pussent se dégager de la nécessité 

• IJlîimi. lâiS.' ~ * - :• 

mSyncell. p. i8$, i , . . 

n Plut, Lycêirz, 

P6, 
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d'observer ms- loix , 'Sans violer leur 
.serxnçBt. ' 

Lycurgue ^ v^^cnfe-Sô ans; et s'il est 
,néf c^nuiie le marque Clémetit, i5o 
.iuis avant V olympiade de Coiébus, il 
est jnort la 65 % année avant cette épo- 
4}ue f ou la 54% année du règne de la 
vie de spn Reveu Cbarilaus^ neuf ans 
après loi avoir remis le pouv^r sou- 
verain.. Les citations d'Apoilodore par 
£usebe et par Syncelle sont fortisusr 
.pectes; parce qu'il est clair qui\3.opX 
.pris le cbange sur les rois de Lacédé- 
xnone, ayant cru que, parce que de- 
puis les olympiades .on . ne marquoit 
.plus Je^ années de leur règne dans les 
canons clironologiques, la royauté- avioit 
été abolie à Sparte. La cbronologid de 
/Sosibius de Laconie et celle de Dieu* 
cbidaS; dans Tatien et dans Clément, 
sont celles que Ton doit suiyre; parce 
qu elles ne donnent lieu a aucune di£* 
ficulté, et quelles soAt jconfixm^es ;gax 

f Luciao. de Longseyls, 
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l^s dates de toUs les événement- pos* 
t^rieur's. Au reste on ne doit pas ètr^ 
surpris de voir ^quelques variétés dans 
la date de ces faits qui ont une durée 
assez étendue, comme la régence de 
X«ycurgue , sa législation , son âge flo- 
rissant, parce qu'il. n'y a point là de 
poijat iixe, ni d'époque indivisible sur 
laquelle on doive se^ rencojitrer. 

M. J^ewton se contente d'opposer a 
tout cela que, selon Plutarque , Àris- 
tote avoit conclu de ce que le nom 
d'Iphitus se trouvoit joint a celui do 
X^curgue sur le disque d'Olympie , 
que l'un et l'autre avoient eu part à 
rétablissement des jeux olympiques. 
Plutarque rapporte le sentiment d'A- 
ristote , comme opposé à celw d*£ra- 
to3thène. et de& autres cbronologistes , 
qui plaçoient Lycurgue avant la pre- 
mier olympiade, n'ayant pas fait ré- 
flexion ^ ainsi que le remarque le che- 
yalier Manham f , que leur premier*^ 

r Cbro&ic. Can. page 4{o. 
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t>lyinpîade étoit celle de Corébus^pos- 
|érieure de 108 ans â celle 'dlphitos. 

M. Newton recevant le témoignage 
d^Aristote au sujet du disque d'Olym- 
pie f et prenant ce disque pour \t 
-palet qui servoit aux combats du Pen^ 
tathlcy en conclut que, comme le Pen- 
tatble ne fut admis dans les jeux olym" 
piques que la dix-huideme olympiade 
de Corëbus ^, Lycurgue dont le * nom 
étoit gravé sur ce disque , doit avoir eu 
part à cet établissement , et par con- 
séquent avoir vécu 68 ans après l'olym- 
piade de Corëbus y et l'établissement 
des jeux par Iphitus ; car il unit ces 
deux éxjoques. Aristore cVMiéluoit quï- 
pliitus et Lycurgue avoient vécu dans 
le mêtnif* temps; de ce que' leurs noms 
se trouvoient joints sur la même ins» 
Cription. Sur quoi M. Newton fonde- 
t-il la conséquence opposée , qu'il tire 
des mêmes prémisses ? Dans son rai- 
sonnement on avoit gravé )sur le disque 

g Faufas. y. 391, 
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le nom d'ipbitus, quoiqu'il ne fût plus 
vivant. Quelle preuve a-t-onque la 
ifième chose n'avoit pas eu lieu pour 
Ly curgue ? ï^ourquoi le^distinguer d*I- 
phitus ? M. Newton n en donne aucune 
raison; cependant ils sont tous deux 
dans le même cas. 

Mais il y a plus ici : M. Newton supi-^ 
pose que Tinscription^ dont parle Aris- 
tote f étoit sur le disque . qui senroit au 
Pentathle; mais sa supposition a. ccr 
pendant tout Tair d*étre fausse. Ans» 
tote parle de ce disque , comme d'une 
chose unique , au lieu qu'il y avoit plu* 
sieurs disques qui servoient au Penta- 
thle. Aussi M. Newton r asstire-t*il que 
celui d'Aristote éioit un de ces trois 
disques décrits par Pausanias, et qu'il 
vit dans ime des chambres du trésor 
des Sicyoniens â'Olympiey construit 
par Myron , tyran de Sicyoné et l'un 
des ancêtres de Qistfaène ^ père de 
cette Agariste dont j'ai déjà parlé. C© 

r Newton , chronol. page 59^ 
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Myron avoit remporté le prix i la 
course des chars la 33". olympiade. 
- Pausanias ' nous assure que ces trois 
disques ëtoient ceux-là mêmes qui ser- 
Toient au combat du Pentathle : mais 
il ne nous dit point qu'il y eut aucune 
inscription dessus; et assurément il n'y 
auroit pas manqué ^ lui qui, décrivant 
les autres raretés de cette chambre , 
observe que l'on voyoit un vieux bou- 
•clier, sur lequel avoit été gravée jadis 
une inscription , mais qui étoit alors 
tellement effacée , que l'on n'y pouvoit 
plus distinguer que quelques mots. 

Le mot de disque étoit un nom gé- 
néral, chez les grecs, que l'on don- 
noit à toute masse ou plaque de métal 
d'une, forme arrondie et platte vers le$ 
bords. On donnoit ce nom , non seu- 
lement aux palets du Gymnase ' , mais 
encore à ces espèces de bassins de 
métal, sur. lesquels on ^appoit pour 

s Pauftn. VI. 497. , 

I FoUaz X« 61. 64, PoUàx VI, 84. 
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donner des isignaux ( ce qui faisoit à- 
peu-près . Teffet àe nos cloches ) et 
mèxne aux plats et aux bassins que Ton 
sexvoit sur les tables. 

Phlégon " pariant de l'institution des 
jeux olympiques par Iphitus d'Elis , par 
Lycurgue de Sparte et par Cléosthène 
de Pi«e ^ dit que ces t^ois hommes ayant^ 
après bien des soins et des négociations^ 
fait consentir les différens peuples du 
Pélo*ponèse à la suspension d'armes , 
pendant la célébration des jeux , et les 
articles convenus ayant été confirmés 
par un oracle , les Hellanodiques firent 
graver sur le disque la formule de la 
célébration des jeux. Voilà ce que 
Ton nommoit le disque d'Olympie ou 
de disque d*Iphitus. 

Pausanias *^ -décrivant le temple de 
Junon a Olympie , « dit que Ton y 
^> garde le disque d'Iphitus et la table 
» sur laquelle on pose les couronnes 

V Thlcg. FAigm. de oiymp, page 13J. 
- «r.Lib* V. pag« 4*7. 
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» destijoëes aux vainqueurs. Sur ce 
■n disque d'Iphitus , ajoute" P^usanias , 
» on lit la formula dont les £lëexis se 
y> servent pour publier les trêves près- 
w cri tes pendant la durée défi jeux. Les 
» lettres ne sont pas ^sposëes en ligne 
» droite dans cette inscription , mais 
3i> circulairement^ et en suivant le eoik 
» tour du disque. Xa table est d'un 
» ouvrage de rapport , d'or et d'i- 
3) voire ». 

. Yoiià sans doute4quel étoit le disque 
dont parloit Aristote, 'c'est-à-dire, le 
titre original de la •fondation gravé 
sur ime niasse de mëtal, par les soiiK 
des premiers HeUanodiques ; et comme 
l*ycurguey étoit joint avec Iplûtus, iJ * 
en concluoit qu'ils avoient concouru 
au. même établisseoient. Cette consë- 
quence étoit nécçsisaire , et l'oa v^ 
pouvoit rien opposer â celte preuve. 
Plutarque , très - ignorant en chronO" 
logie et de mauvaise humçur contre 
les cbronologisteS| a cru ou 41 fait se»-: 
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blant de croire que le fait rapporté 
par Aristote étoit contraire au senti-* 
ment d*Eratosthëne et d'ApoUodore , 
quoique -ce fait en prouvât la vérité. 

Plutarque ëtoit bien aise de trouver 
les . chronologistes en contradiction , 
aBn de pouvoir déclamer contre leur 
science, qu'il ignoroit ou qu'il négli- 
geoit à dessein ; parce que bien souvent 
elle anroit dérangé tous les raisonne- 
mens de morale, qu'il appuyé sur des 
faits dont elle démontreroit la fausseté, 
comme le voyage de Solon à la cour 
de Crésus. Je ne répéterai point ici ce 
que j'ai dit dans un autre ouvrage 
sur ce sujet, y 

Pour l'ordinaire Plutarque ne matt^ 
que 9 ni le temps de la naissance , ni 
celui de la mort, ni même la durée 
de la vie de ceux dont il fait l'histoire : 
il ne range presque jamais les événe- 
mens qui la composent, suivant Tordre 
dans lequel ils sont arrivés , il les ra*- 

y DilTert. far la ehrûn»l. Lydienne, mém, 4e l'acai^ 
4e« belleii>letties. voL 5. 
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conte à 'mesure qu'ils s'offrent â son 
esprit, à - peu - près comme fcroit un 
liomme , qui dans une conversation 
rapporteroit sur-]e-champ, et sans pré- 
paratioii , la vie d'un homme qu'il 
auroit connu autrefois. Les faits se prë- 
sentoient presque toujours â Plutarque 
avec confusion et en désordre : la mé- 
thode, qui nVtoit pas en général une 
chose bien familière aux anciens , 
semble avoir été tout-à^fait inconnue à 
cet écrivain. Ainsi il nous doit être 
suspect lorsqu'il décrie des chronolo- 
gistes, qui ne faisoient consister leiir 
mérite que dans la méthode. Cepen- 
dant c'est de lui seul que M. Nevrton 
emprunte tous les reproches qu'il fait 
aux anciens chrbnologistes : ^on ou- 
vrac^e est semé de ces lieux communs* 
- Dans l'occasion présente, Plutarque 
lui-même nous fournira deux preuves 
de l'antiquité de Lycurgue, qui doivent 
être démonstratives pour un homme qui 
reçoit ses décisions en matière de chro^ 
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nologîe, comme fait M. Newton. Plu- 
tarqne , dans la vie de Ly curgue , assuré 
que l'observation exacte des loix et dô 
la police établies par ce législateur, sub- 
sista pendant 5oo ans à Sparte , sous 
quatorze rois successifs et jusques au 
temps d'Agis, fils d'Archidamus. La lé- 
gislation de Lycurgue est du temps do- 
son neveu Charilaûs qui est le premier 
des quatorze rois dont parle Plutarque : 
ainsi le quatorzième on dernier règne 
est celui d'Arcbidamus III , père d'Agis 
IL Ce dernier étoit le quinzième des- 
cendant de Cliarilaiis ; et le nombre des 
règnes étoit moindre que celui des gé- 
nérations , parce que la couronne avoit 
passé deux fois du grand^pere au petit-» 
HIs. Archidamus III ^ qui commetiça le 
premier à s'éloigner de Tanclenne fru- 
galité des rois ses prédécesseurs , fut tué 
dans un combat en Italie , « la troisième 
année de la cent -huitième olympiade, 
après un règne de 25 ans. Les 5oo ans 

Z, Athen». lîb. XII. 

a Diod. liMtyi, pag. ?43. 
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de Plutarque finissant avec le règne dn 
quatorzième roi, la 4^1.^ année après 
Tolympiade de Corébus; ils ont dû com* 
snencer 69 ans avant cette olympiade 9 
et la législation de Lycurgue doit être 
de cette même année qui étoitla 845.e 
avant Tère chrétienne , et la trentième 
"du règne de Charilaûs , neveu et pu- 
pille de Lycurgue. Si ce législateur est 
né 1 Ôo ans avant la première olympiade , 
comme le dit Clément après les anciens^ 
c'est-à-dire , Tan 926, il avôit 81 ans en 
845 ; et la législation dont Plutarque 
parle y est l'engagement solemnel que 
prirent les Lacédémoniens d'observer 
ses loix pendant son absence. Cycurgue 
ne survécut que quatre ans à cet acte : 
s'il estmort à 85 ans, comme le éit Lu- 
cien, il avoit 42 ans lorsqu'il employa 
ses soins pour régler avec Iphitus , la 
suspension d'armes des jeux olympiques, 
et ôi ans lorsqu'il commença sa régence* 
Les 600 ans de durée * que Plutarque 

h Vld. Menrt. de rcgno Laconico. 
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donne à robservàtion exacte des loixde 
Lycui^ue^ ne peuvent avoir lieu que 
dans Thypotlièse des anciens chronok)- 
gistes. Dans celle de M. Newton, 'les 
ôooans finiroientàFan 208 avant Jesus- 
Christ, ou à la 142.* olympiade, c'est- 
à-dire, 68 ans après ]^ destruction du 
royaume de Sparte. 

Lia seconde preuve que nous fournit 
Plutarque pour appuyer la chronologie 
d'Eratosthène, au sujet de Lycurgue, 
se tire de ce qu'il dit de rétablissement 
du tribunal des Éphores , par le roi 
Théopompe, plus de i3o ans après Ly- 
curgue. Le fait rapporté par Plutarque, 
au sujet de cet établissement, est cons* 
tant par les témoignages les plus authen«^ 
ûques de l'antiquité. 

Lycurgue e avoit établi le conseil de* 
28 sénateurs sans l'avis desquels les deux 
rois ne pouvoient rien statuer. Il avoit 
aussi institué le tribunal des Ephores Ovl 

c Herodot. I. 65. adde Satjr, apud Dlog. Lurt. Ub« I. lf\ 
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inspecteurs. Hérodote y est formel , et 
Thucydide ne le contredit point , lui 
qui Ta relevé sur des inexactitudes bien 
moins importantes. Mais ce fut le roi 
Théoporope, petit-fils de Charilaiis^ et à 
la quatrième génération après Lycurgue, 
qui donna aux Ëphpres le droit de veiller 
sur la conduite des rois , et de les cou— 
traindre â venir rendre compte de leur 
administration , toutes les fois qu'ils se— 
roient mandés. C'est pour cela q[u.e 
Platon nomme ce prince le troisième 
sauveur de Lacédémone *', et qu'il Fas- 
socie à Lycurgue et à Apollon qui avoit 
confirmé les loix de Sparte par un oracle 
qui ordonnoit de les observer. 

Aristote qui parle plusieurs fois des 
Éphores g, nous assure que ce fut TJi.ëo- 
pompc qui leur donna le pouvoir dont 
ils étoient revêtus, afin que leur tribunal 
servît de frein à l'autorité royale^ en 
tempérât Texcès et en prévînt les abus, 

jl Plat, de leçib. lib. III. 

« ArUt. Pol. V, II. add. Plut, in lycurg. 
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n ajoute même que quelqu'un ayant re- 
proché à ce prince qu il laisseroit à ses 
enians une autorité moindre que celle 
qu.*ilavoit reçue de ses pères , il lui ré- 
pondit : non pas moindre y mais plus 
-durable. 

Ëusebe dans son canon chronolo - 
gique ^ y place rétablissement des éphores 
par Théopompe , à la cinquième olym- 
piade et vers Tan 760, c'est,- à - dire> 
iiÔ ans après le comilieacement de la 
régence de Lycurgue : mais il ne cite 
aucun garant^ et je crois que rétablis- 
sement de ce tribunal est moins ancien , 
et qu'il est de la fin du règne de Théo- 
pompe. 

Le règne de Charilaiia aj^oit été die 
65 ans entiers ^ selon Sosibius de Laco- 
nie y comme on l'a vu. Ilpa$sa les vingts 
cinq premières années sous la tutelle de 
Lycurgue qui demeura encore sln ans 
à Lacédémone, et qui n'en paitit.que Iq 
3i;*^ du règne de son neveu. Cette annéo 

/ Chronlci. ^xg, si6. Chronic tJ.aain. iaf7. > . < 

Tome II. H 
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est celle de sa législation. Charilaiis mou« 
Tut en 81 1 y et son Hls Nicandre lui suc* 
céda en 810. L'an 776 fut le 54.^ de son 
règne, et celui de Tolympiade de Co- 
rëbus. Il régna trente -neuf ans en tout, 
et mourut Tan 770 ou 71 : son fils Thëo- 
pompelui succéda, et Tannée marquée 
par £usebe , pour rétablissement du 
pouvoir des éphores seroitla dixième de 
son règne. 

Théopompe fit différentes additions 
aux loix de Lycurgue. Ce législateur 
avoit ordonné que les affaires seroient 
mises en délibération dans le conseil des 
trente, c'est-à-dire, des deux rois et 
des vingts huit sénateurs; après quoi, 
le décret étiint dressé sur Tavis du plus 
grand nombre , il seroit commtmiqué a 
Tasseiïiblée du peuple qui avoit le droit 
de le confirmer ou de le rejetter. Le 
peuple s'étoit mis depuis Lycurgue , sur 
le pied de faire de lui-même et sans là 
délibération du sénat , des cbangemens 
g»j3Ç.^décrets proposés ; ce qui pouvoir 
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«voir des suites importantes , car par la 
îl s'arrogeoit le droit de rédiger les dé- 
crets. Pour y remédier, les deux rois 
Polydore et Théopompe. firent rendra 
lin oracle par lequel il ëtoit ordonna 
aux roi^s et aux sénateurs de rompre 
rassemblée lorsque cela arriver oit. * 

* C'est ce^ que rapportoit le poët© 
-Tyrtée qui accompagna les Lacédémo*- 
niens a la seconde guerre de Messèçte , 
commencée la q[uatrieme année de lu 
vingt-troisième olympiade , bu l'an 684 
avant l'ère cbretienne, 87 ans après 1© 
commencement de Théopompe. 

La première guerire entre les Lacé- 
démoniéàs et les M essëniens , commença 
la seconde annéie de la neuvième olym- 
piade , l'an 743 avant Tère chrétienne, 
la vin^t - huitième iannée du règne de 
Tliéopompe , selon Pausanias, < et la 
dernière du règne d'Alcmène dont le 

^ Plut, în Lyeurg. ex Tyrtéeo* 
h Pausan«iy.3i$. 316. 
ilV.a^ôi , -. 
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fils Pol; dore ne monta sur le trône qtM 
ia seconde année de la guerre. Po1> dore 
cOBHiiandoit une des. ailes de Tarniëe, 
'mi combat dans lequel Eurylëon^ des- 
cendu de Cadmus , conmiandoit le corps 
tie bataille , et ce fut lui qui eut tout 
Thonneur de Taction. 

Celle guerre dura vingt ans entiers ^ 
•comme le prouve Pausonias par on pas^ 
sage du poëte T^rtée ^. EUe Rait Ja 
jpreimiere année de laqualôrziexne olym* 
piade^ qui ëtoit la . quarante - septième 
du règne de Thëopompe , et la j Q.^ de 
celui de Polydoré. Théopompe étoit 
^lors très - viens: ^ et son graiod âge joint 
^u,c^gri^ que lui causoH la mc^t de 
5Qn fils Axc]iidamuB , i'eippi^bade servir 
àlaguenre contre ceux d'Argos, la qua- 
trième année de cette même olympiade 
«qui étoit la cinquai^tieme de son règne, 
0X la vingt-troisième de celiii de l^olj» 
dore '. On voit par là que Thiéompoinpe 

* IV. 312. 

l Pauiao. III. lao», Euseb. chrome, num. 1296, 
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rdgtioU encore Fan 720. §i Ton çompt^ 
les i3ô ans d'intervaUe entame Lycurgu^ 
et le tribunal des ëpliQr€Sr> de la fin d^ 
la tége^G0 de hjCurgue, en 85o; Téta- 
blissetnentde ce tribunal sera de Fan 720^ 
et de la cinquantième année du rec^n© 
de Tliéoporape. La. situation des affairés 
sembloit demander q^e Ton donnât dès 
iKJriies à Tautorité' des .rois et à Ifeuc 
crédit personnel. Polydoreavoit partage 
exktre les 3pm'tia^e» les terres conquise^ 
sjar: les M^sjsémeaa iïonprétendoit , seloJi 
Plutarque *, qu'aux six mille portio&B 
dans lesquelles Lycurgue, avoit distribué 
b Laconie^ Polydore «3** «voit ajouté 
tr oisr autr^ n^e. Il éfcoit à craindre qua 
Ge3 nouveaux clieÊs de famiUe , parmi 
lesquels il y- en avoit beaucotip'qpai n'ë- 
loient pas Spartiates j ne prissent pouir 
la personne de leur bienfaiteur un atta-* 
chement trop vif, et que ce prince 04 
ses enfans ne se servissent d'eux pour 
se couer le joug pesant des loix de Lycur- 

m Plut. irîLycurg. 
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gue. D'ailleurs Théopompe qui laissoit 
pour successeur un petit- fils assez jeune , 
vouloit sans doute lui attacher les peu- 
pies par un établissement aussi favorable 
à la liberté publique que <:'eluidesrépho- 
res , puis<^'il mettoit les rois hors d*état 
d'abuser d'un pouvoir qui ne leur avoit 
été confié que pour procurer le bonheur 
.de leurs sujets. La réponse que Von a 
vue plus haut, prouve que Tliéopomp©; 
avoit voulu préveniii quelque révtAutiaa 
dont il cra'ignoitles stdtes poussa famille. 
I: établissement du tribunal des éphorei 
par ce prince , est donc postérieur a la 
fin de la première guerre de Messène ; 
mais il ne peut être pkcé beaucoup plus 
bas; et les r3oans de Plutïirquesecom- 
ptoient de quelques-^iines desiégislâtions 
deLycurgue, depuis la majorité de son 
neveu Charilaiis..Ce qui est encore conr 
forme à la chronologie d'£ratostliène« 
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§. III. 

Confirmation dé la chronologie précé* 
dente par la date des êvénemens pos^^ 
te rieurs à Lycurgue. 

La seconde guerre de Messène com- 
mença trente -neuf ans après la fin de 
la première. Selon le témoignage formel 
de Tyrtëe qui se trouva en cette guerre , 
Ceux qui composoient l'armée desLacé- 
démoniens ëloient les petits- fils de ceux 
qui avoient ser\â à la première „. Le com- 
mencement de ces deux guerres étoit 
séparé par un intervalle de 69 ans. Ana- 
xandre qui commandoit a cette secondQ 
guerre, étoit petii-fils de Polydore qui 
avoit terminé la première. 

La seconde guerre de Messéile'dura 
1 8 ans , et elle finit par la conquête en- 
tière de la Messénie , la première année 
de la vingt-huitième olympiade, Fan 668 
avant Fère chrétienne ". Les Messéniens 

n Pau*' IV. 3 «J". 
• Pau». IV. 3)6. 
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chassés (le leur pays,. après avoir clierclië 
vainement des retraites dans le Pélojpo- 
nëse et dans les pays voisins , prirent !• 
parti d'abandonner la Grèce et de se 
retirer en Sicile, où plusieurs de leurs 
concitoyens avoient déjà trouvé une re- 
traite à la Un de la première guerre/*. L.a 
nouvelle colonie des Mésseniens étoil 
conduite par Gorgus et par ManticJ us ^ 
fils de Tliéoclès , devin des Messéniens. 
Gorgus é toit fils du célèbre Aristomèue, 
général des Messéniens ; il devoit être 
encore ^éz jeune , puis(jU'*il n'avoit 
que dix -huit ans lorsque son père 
Aristomèue lui fit épouser cette jeune 
-Messénienne qui Tavoit remis en. liberté. 
Aristomène avoit été fait trois fois pri- 
sonnier dans le cours de la guerre ^. 
La première fois fut dans l'entreprise 
qu'il forma pour enlever les femmes 
Lacédémoniennes , lorsqu'elles célé- 
broient les fêtes de Gérés. Ges femmes 

;»Stra$b. VI. page 257, 
î Pauf. IV. page 32Q. 



«è défendireat; et Ari^tomèaot ble»$^ 
d'un cottp de to^cb^ à to tAL6 , fi^m 
ajnrèté hti-mènie. Mais icL f^t dëU?ré 1^ 
même nuit par Archidamie , prètresft^ 
tle Gérés , qui cédant à Tamour quo 
ga jeunesse , sa bo^ue mine et sa bra* 
vouxe kii avoietit inspiflté , .lui .OU fiep 
lions '« Uâunéi» précédeEiite, iAj?istOfnèA^ 
aroit été plus heiareux dafl^ uae.semr 
Uabie entreprise : il ^vait .etxé^é u)^ 
grand nombre de iiUes Lacédémo)- 
niennes qui célébroienli les liâtes d^ 
Dianne ; et après les avoûr garanties de 
Vinsolenoe die-sds. soid^ , M.le& av^ii^ 
F&ndues à leurs par!Qj^$ ppur une groa^^ 
rançon tcfis deui& aventuros étoiex^d^ 
la prëiomo et de la .seaoi^de aniié^i^ 
la guerre /. La smeiaae année de la 
vaéixi» guerre., ayant été blessé, djun 
coup de pierre à I4 tête dans un çoni« 
l»at 9 il fut. pris, el^, cpn^uit; à Lacédér 
moueui^Làf . on le: 19^ d^u)^ upe pi^^ 

r ttiiiftlt» ibM. 
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OÙ l'on enfermoit tes plus grands cri- 
minels; c'étoit une espèce de caverne 
tm de puits wès -profond dans lequel 
on les descendoit, et où ils étoient 
ians aucune nourriture. Les compa- 
gnons d'Aristomène y périrent : pour 
lui il ttoùva moyen de s'en retirer , 
comme par une espèce de miracle. Le 
uoisieme jour après qu'il y eut été 
descendu, attendant la mort avec k 
-fermeté et la trampiUité que le vrai 
courage inspire aux âmes intrépides, 
il entendit quelque bruit autour de Im 
%t apperçut un aiùmal qui venoit pour 
dévorer les cadavres de «es compa- 
rions, n jugeât que cet animal étort 
entré par un trou qui communiquoit 
«véc quelque caverne , qui donnou dans 
la campagne. Le puits, dans lequel on 
l'avoit renfermé, étoit dans une mon- 
lagnèj et le fond dé oe puits pouvort 
<ètre de niveau aveola plaine quï ëtmt 
hors de la ville. Aristomène trouva le 
jnoyen dç saisir cet anbnaJ par d«»ei*?. 
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et lut présentant le pan •de sa robe» 
toutes les fois qu*il se retournoit paxur 
le mordue , il obéissoit à tous ses mou^ 
vemens et se> laissa cpnduire jusqu*au 
fond de la caverne par des passages très? 
étroits. Enfin la caverne se ..rétrécit 
telletnent, qu'il ne restoit plu» de pas- 
sage que pour cet animal : mais comme 
on appercevoit un peu de. lumière ^ 
Aristomène ne douta point que ce pas-* 
sage ne .communiquât avec la eamp^ne. 
U laissa aller T animal qui Siéchappa 
aussitôt par cette ouverture, et étant 
venu a bout de la rendre plus grande^. 
il se sauva lui<-mème par là et alla re- 
joindre les Messéniens, bloqués sur. 
la montagne d'Ira où ils s'étoient re^ 
tirés, et où ils se' défendirent onze ans 
entiers. 

Ce fut pendant le cours de ce blocus 
qu' Aristomène fut pris pour la trpi- 
sieme fois '. Il étoit sorti d!Ira pendant 
une trêve de quarante jours, d^gipaj^ée 

: « P4Uf, IV. 3^^. 
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par les hacédémoniéns y pour célébrer 
les fêtes d'Hyacime. Aristoinène se ccm* 
£anc sur la sainteté de la trêve ii*avt)it 
pris aucune précaution , lorsqu'il ixife 
surpris par un parti de sept archers 
Cretois à l'entrée de la nuit. Ils le lie-' 
rent aveo les. courroyes de leurs car- 
quois y et le: conduisirent en oet état 
au lieu nommé Agelum y chez une 
femme Messénienne-^ dont le mari étoit 
mort et qui n'avoit qu'une fille. 

Cette Bile, frappée de la bonne mine 
d'Aristoméne, ayant appris qui il étoit , 
se rappelU un rè^re qu'elle avoit fait la 
nuit précédente. Elle avoit cru voir des 
loups- qui amenoient chez elle un lion 
enchaîné y et auquel ils av>ôient arraché 
tes griffes : il lui avoït semblé que se 
joignant a ce lion , comme s'il eût été 
•«rn homme , eEe lui avoit rendu ses 
griffes, avec lesquelles il avoit mis les 
Ibups en pièces. Ne doutant point qu'A- 
ristomène ne- ft\t le lion qu'elle avoit 
vu en songe, elle résolut de le délivrer : 



pour cela die trouva le laoyen d' enivrée 
I^s soldats. C rétois; et a étant saisie du. 
poigniard de Tun d'entre - eux , ellei 
s^en servit pour couper les liens qui 
retenoient AristOtnène. Lorsqu'il se vit 
Ul^e , il tu^ ses ravisseurs avec leur» 
propres artnes 9 et emmena sa libéra-* 
^ice avec lui^ Xomme il étoit xnarté> 
Qt qu'il avoit plusieurs enfans, il crut 
que ce seroit mal rec^naoitre le service 
qu'elle lui avoit rendu , que de se con<<i^ 
tenter d'en ftvire une concubine : aiilsi 
il la fit épouser à son Bis Gorgus ; f/coi^ 
qj^'il n^eût qne fiix-huit ans ^ à ce quo 
iremarque Pausanias.. Cette observation, 
est fondée sur la coutume où Ton étoife 
alqr^ de se œarier beaucoup plus tard. 
Ge mariage est antérieur à la prise d-Iro:- 
en 668; et quaitre axis après ^ en 664 
lors de la fondation de Messine, Gorgust 
ne devoit avoir que irente ans a^plus* 
: Ces deux Olympiades 21 et aS.^ de: 
même que les deux suivantes 5o et.3i , 
furent remarquables par les quatre vion 
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toires consécutives de Chioa , Lacédë« 
monien ^ àla course du stade. Ce même 
Chion accompagna Battus lorsqu'il alla 
fonder la colonie de Cyrène en Lybîe. 

Ainsi les dates ** de Thistoire de Lace- 
dëmone étoient liées , non - seulement 
avec la suite des Olympiades y mais en- 
core av^^c les époques de la fondation 
des colonies de Messine et de < jrrène. 

Les Messéniens rentrèrent en posses* 
ûon de leur ancien pays, après la ba- 
taille de Leuctres; Ëpaminondas ayant 
cru qu'un moyen sût d'afFoiblir les La- 
cédémoniens étoit de rendre la Messénie 
aux descendans de ceux qu'ils en avoient 
cliassës. 

La bataille de Leuctres*' en Béotie 
est, sans aucune difficulté , de Tan 5ji 
avant Jesus-Chnst , et de la seconde 
année de la cent deuxième Olympiade. 
Épaminondas , qui entra Tannée suivante 
sur les terres des Lacédëmoniens, disoit 

«ripaufâiuill. pag. X4I. 

^x Oodvel. &bnal. Thucyd. p. 237. «x Chtùmic. ErM^fL, 
«pttd Clem. Dxod. SicuU Faufan. Dlod.Xvi49>. 494, 
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que , depuis plus de 600 ans , leur pays 
n'avoit point vu de guerre. ^ Ce qui re. 
monte au temps de Lycurgue et à Tan 
870 , c'est-à-dire^ à la cinquième année 
de sa rëgence. 

Isoçrate S né en la 86^. Olympiade y 
5 ans avant le commencement de la 
guerre du Péloponèse , a composé un' 
discours, au nom d'^Archidamus , Bis 
d'A-gésilas , roi dé Lacédémone , pour' 
être prononcé d ans le conseil de Sparte f 
afin de F empêcher de consentir au 
rétablissement des Messénîens demandé 
par Épaminondas. Ce discours est pos» 
térieur à la bataille de Leuctres , mais 
antérieur à celle de Mantinée ; et il 
doit avoir été composé pour engager 
les Athéniens , alliés des Lacédémoniens, 
à ne pas souffrir le rétablisseiftent des 
Messéniens : car l'éloquence molle eC 
fardée d'isocjraté ne devoit pas être fort 

« i ' ' ' 

propre à toucber les Spartiates* 

.. y JEliu. Vafiat. Hift. XUIv 4«. ■ 
l Dionyï, Halle. Uo'cr. tOà, plut, in //o<r. 
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Danjfr ce discours ^ Arclûdamus ^^ead 
seulement le titre de fii« du roi , et 
se dit très- jeune , quoique son peré Ag^» 
silas f mort en 558 , âgé de 81 ans , dût 
avoir alors au moins 70 ans : ce qui 
prouve qu'à Lacédémone Tâge viril 
comnaençoit tard. Archidamus y fait \xn.% 
espèce d' histoire abrégée des Lacddé- 
moniens et de letur établissement dans 
1^ Péloponèse ; et il se plaint de ce 
que les partisans de Tavis qu'il combat , 
veulent ravir aux S])arliatcs la gloire q\ie 
sept cens ans. de travaux et de fatigues 
leur ontaC(|uise. Ain^i , il fait coriimen* 
cer la possession pleine et tranquille du 
Pf'loponèse à Ta» 1 070 avaiit l'ère chré- 
tienne : après quoi, rapportant le détail 
des premières brouiUeries avec les Mes- 
séniens , qu il fait remonter jusqu'au 
temps des fds de Cresphonte, Tun àe$ 
chefs des Héraclides, lors de leur en- 
trée dans le Péloponèse , il parle d'uiie 
cession que les fils de Cresphonte avoieht 
laite de U Més'sénie aux I^cédéàio- 
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niens ^ à condition de venger la mort de 
leur père et de £aire la guerre au tjrali. 
qui les avoit dépouillés de cet état; 
Après avoir établi les droits des Spar- 
tiates sur la Messénie , il passe à la pos* 
session de fait commencée au temps de 
*a première guerre par la conquête 
d'une partie de ce pays y et rendue 
complète par la conquête .totale a là 
fin de la seconde guerre ; avant que la 
monarchie des Perses commençât , et 
avant la fondation de la plupart de9 
villes grecques. 

<c Les Thébains , dit Archidamus y^ 
>» prétendent que TAsie est le patrimoine 
» des barbares , quoiqu'il n'y ait pa» 
)» deux cens ans qu'ils en sont les mai«-^ 
9» très ; et ils veulent nous 6ter la Mes« 
» sénie que nous possédons depuis un 
» temps deux fois plus grai^d. Us pré^* 
» tendent rebâtir Messene tr^is cens.anS' 
3^ après que nous l'avons détruite , pour 
n la rendre , non à ses anciens citoyen» . 
9 qui ne subsistent plus , mais apac £IU 
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» lofes f à nos eselaves qu ils veulent ar<£ 
» mer contre nous et placer â nos portes, * 
» en les rendant maîtres de notre bien. » 
. Ce que dit Archidamus , de Tanciehne 
cession de la Messénie par les fils de 
Cresphonte, explique ce qu'il a dit plus 
haut de ces sept cens ans de travaux y 
dont on veut enlever le fruit aux Spar- 
tiates en un instant. La date de la cession 
étoit , selon lui, Tan 107a, et, suivant 
la chronologie d'Hérodote , de Pindare 
et de Thucydide, le cent trentième 
après le retour des Hëraclides. 

Le commencement de l'empire dei 
Perses est de Tan 660. C'est une chose 
constante danS toute l'antiqpité. En Syo , 
il n'y avoit que 190 ans que* leur puis- 
sance subsistoit; c'est pour cela qu' Ar- 
chidamus dit qu'elle n'a pas duré deux 
cens ans. Le commencement de la pos- 
session de la Messi^nie avoit le double 
d'antiquité , c'est-â-dire 58o ans au temps 
d'Ajçchidamus : donc il Baut le compter 
de Tan 760^ environ. Le commencement 
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de la première guerre de Messèœ est 
de. Tan 74^ ; ^t la difFérence n'est que* 
dq sept ahs» 

^. La pris0 d!Ii>a sur le» Messëniens est 
4e Fan 66j. Le retour des Messéniens 
dans le Péloponèse est de Tau 3jo , ou 
de la troisième année de la cent deu« 
jûeme Olympiade , et 287 ans après la 
prise d'ira, comme le dit Pausanias ' ; 
mais près de trois cens ans après . la 
prise de Messèrne, qui |>récéda de onz9 
ans celle d'Ira-; et c'est de-là ^ sans 
doute ^ que comptoit Isocrate. 

Je ne m'arrêterai , ni à prouver que 
le système de M. Newton répugne ab- 
solument aux dates d'Isocrate ^ ni que . 
cet orateur 9 qui trctvailloit sur les mé« 
znoires fournis par le roi àe Lacédé«> 
xnqne, ne peut être sotupçonné d'avoir: 
voulu fonder son manifeste sur des ana- 
chronismes. 

/ Les autres orateurs ont* été moins, cir- 
conspects que lui 9 en parlant d^ cq. 

« Fnif. Iv. 346. la. ibld. 
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même £ût. ^ Dmarchus donne quatre 
cens ans de durée à Texil des Messe* 
niens , et Lycurgue Torateur , eompte 
cinq cens ans d*absence. ''Maifrlsôcrate, 
mieux informé , est plus exact; et ses 
dates sont conformes à la clironologio 
qui résulte de la suite entière des évé- 
nemens. 

Aux dates données par hocrate , • il 
fiiut joindre celle que nous fournit 
Thucydide "^ , plus ancien que cet ora-^ 
tsun 11 observe y au commencement de 
son liistoire y « qae Lacédémone , quoi' 
» qu'elle ait été agitée par des séditions 
3» et par des troubles depuis qu'elle a 
» été occupée par lefi Doriens , a nëan* 
»^moins toujours été exempte de ty^ 
7r rannie , à eaiise qu'elle avoit de bonnes 
» loix 5 car, ajoute -t->rl , il y a environ 
9> quatre cens ans et plus y à compter 
» de la Rn de cette guerre , que les 
» Lacédémoniens conservent 1^ même 

é piiurch. in Demoft^. ' 

c Lycarg. in Leocrat. 

d Lib. I.pag. 13. Wlt. Weckel. 
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» forme de gouv^rneuient. » L'ancien, 
schol^aste explique te terme de Thucy, 
dide par ceux ^Oligarchie et de Sénat i 
ce qui montre que Thucydide a voula 
parler de la forme de gouvernement 
établie par Lycurgne^ et. dans laquelle 
le pouvoir des deux rois étoit bor^é 
par celui du sénat ^ ou conseil public^i 
Mais comme Thucydide semble insi- 
nuer que pendant cet intervalle de pluft 
de 400 ans , il ne s^étoit fait aucun chah»* 
• gement d^uis les loix de Lacédëraone, il 
y a beaucoup d'apparence qu'il le faisoit 
commencer ^ non pas à la législation de 
JLyCurgue , mais à l'addition faite par 
les rois Polydore et Théopompe. An 
sieste > comme Thucydid^é dit plus d6 
400 ans , et qu'il ne détermine pas une 
durée précise , on ne peut assigner Tan*» 
née avaaî la fin de la guerre du Pélo- 
pottèse , de laquelle il comptoit. Il faut 
seulement conclure de ce passage que^ 
selon lui , la forme du gouvémement 
de Laçédémone avoit été réglée avant 
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Tan 804 9 et que , par conséquent, Ly- 
curgue y auteur de ce règlement^ étoit 
antérieur à cette même année* 

M. Newton, qui met le commence* 
ment de la régence de Lycurgue 96 
ans plus tard , cite ce même ^passage 
de Thucydide , comme étant favorable 
à son opinion ; il dit que , suivant la 
, manière de lire d'Henri Etienne , Thu- 
cydide ne compte qu'un peu plus dt 
trois cens ans. M. Newton cite cette 
prétendue leçon d'Etienne d'une ma- 
nière très-vague , sans indiquer ni Yé^ 
dition , ni l'ouvrage d'où il l'a tiré. 

Je l'ai cherchée inuulexrtenJ; , et je 
n'ai trouvé aucune variété dé leçon sur 
cet endroit de Tbiiicydide. La première 
édition grecque d'Aide, de l'an i5oz , 
celles d'Henri Etienne des années 1664 
et i588, celle de Weckel de l'an i594> 
et celle de M. Hudson de 1696, sont 
toutes conformejs entra elles. On lit 
dans toutes , environ quatre cens ans et 
vnpeu plus^ Les diverses Leçons ^ramas^ 
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sées par M. Hudson, ne contiennent 
aucune variété sur cet endroit ; et les 
manuscrits sont conformes aux impri- 
mes. La version latine de Portas ex. celle 

du savant M. Enenckel portent toutes 
deux : quadrlngenti et paulà plura. La 

version française de Seyssels * , faite , à 
la vérité 9 sur le latin de Valla^ mais 
qui avoit été revu sur les manuscrits et 
retouché par t/(tf a/ïZia5can;5, porte aussi 
quatre cens ans, La version angloise -^ , 
faite par le fameux Hobbes, est abso- 
lument conforme a la leçon ordinaire. 
La seule version latine de Laurent 
Valla^ porte en cet endroit trois cens 
ans j et non quatre cens. Cette version, 
comme l'on sait, a été faite sur un ma- 
nuscrit plein de fautes. Mais il n'est 
pas même trop sût que cette«di£Férence 
vienne du manuscrit grec : car, il est 
indubitable que cet endroit de la ver- 
sion latine a été altéré ; on y lit, selon 

«Voyez la préface de Seyfleli. 
/ Hobbes. préface de la vtrf, anj. I. de Tbucyd* 
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toutes les éditions que j'ai pu consulter : 
suntanni circiUr trecentos et paulo plu* 
res, Leisdeux autres mots anni trecentos 
font un solécisme dont Yalla n^étoit 
gueres capable. Comme cette faute se 
trouve répétée dans les éditions posté- 
rieures de la version de Valla, même 
dans celles où Henri Etienne assure 
qu'il a retouché cette version , seroit-ce 
«lie que M. Newton auToit prise pour 
une variété de leçon? Auroit-il regarde 
-les mots annî trecentos , comme une 
-correction faite par Henri Etienne ? 

Le calcul de Platon s semble plus fa- 
vorable au nouveau système de çlurono- 
Ipgie. Ce philosophe , dans le dialogue 
Intitulé Minos y fait dire à Socrate que 
•*ies loix de Lycurgue subsistent depuis 
environ un peu plus de trois cens ans. 
Socrate , né en 47© » est mort vers la /in 
de la guerre du Péloponèse ; -et de-là 
M. Newtoil conclut que Lycurgue n'a 

I Flacon» M\not p. J67. ëdit. Marcil. Fidn. 

vécu 
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K^M qu^ trois cens ans environ avant 
la guerre du Péloponèse; 

Mais il n'y a rien de déterminé pour 
lê temps de ce dialogue : on né sait si ' 
Socrate 7 est vieux ou jeune ; il ne s'a-» 
git point là de clironologie. Socrate y 
veut prouver que les véritables loix ne 
sont pas celles qui ont été dictées par 
les législateurs , mais celles que la sou- 
veraine raison a gravées au fond du cœur 
de tous les hommes. La preuve qu'il en 
donne y c est la nouveauté et la variation 
continuelle de ces loix d'institution hu- 
maine : dans cette vue , Platon n'a pens4* 
qu'à diminuer l'ancienneté des loix de 
Lycurgue ; et il n'a dû compter qu« 
depuis le changement fait au gouverne- 
ment par Théopompe j qu'il associe a 
Lycurgue et qu'il range au nombre des 
sauveurs de Lacédémone. Supposant 
que Platon donne 5o ans à Socrate au 
temps du dialogue , l'établissement du 
tribunal des éphores sera de l'an 720 ,* 
jc'est-à-dire y antérieur de 3oo ans â 
Tome IL I 
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}*aa 4^0 avaut Jesus^ Christ y qui étoit 

le 5o . de la vie de Socrate^ 

Au foud , cette iuterprétation du 
cdcul de Platon au sujet de l'âge de 
Lycurgue^ est assez, inutile; car quand 
bien même il se trouveroit opposé a 
.Thucydide et à tous les autres écrivains 
fmcienSy qu en concluroiiton^ sinon que 
Platon se seroit trompé sur ce point de 
chronologie ^ , comme il a fait sur le teins 
du voyage d*£piménide à Ai)\ènes? "Ejot 
tre Thucydide , lûstorien exact , et Pla- 
ton f diâlogiste accoutumé à créer la 
matière do ses ouvrage?, et même a. 
négliger les couvenances deS temps,, et 
des lieux dans le choix 'de ^Qs int^rloi* 
cuteurs , la déci$ion ^ ne 3era :pa«. long- 
temps incertaine, 

11 en faudra dire autaut d*un paseago 
de Cicerou , dans sa harangue pour L. 

h MaTsham.chron^ can. pag. 644. Benthlei dissert. upon. 
^UUùt, Pag. ç8, 

i Voyez Diogene Laerce liv. III. 3c. et Atheaé« XI. pag. 
i;of . liu sujet des aftacbronisines dotft les dialogues de TUtpa 
•o^t remplis, . • . " 
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tloeeus accusé de pëculat. L'orateur , 
produisant ua certiHcat donné par les , 
Lacédémonieas â laCcusé, fait Téloge . 
de ce peuple , et dit entre autres choses ^ 
» qu*il est le seul qui ait conservé pen* 
» .àsntpius de sept cens ans les mêmes 
».loixetIeS' mêmes mœurs. » Comm^ 
ce discours a été prononcé vers Tan d» ^ 
Rome> 694 9 et .environ 718 ans aprèsf 
Tolympiade de'Gorébus /si les sept can^ 
ans s'étendent jusqu autems dans lequel 
pâlie Cicéron , il s'en suivra que Lycur- , 
gue a vécu^ selon cet orateur, enviroiï 
58 an» aptes Cosébus; > • 

'Qudiid'il iaudroit de' nécessité expE^- 1. 
qûer ainsi lé 'p(Sàsage de Océron'^t en '.- 
p(5iirtV>it-<>ri bonblure àupre ctipse^kion ' 
qùé datts une dccitsion' où il rie s'agit 
pomt d'hïrtoire ni ,de chronologie , il a 
cité peu èlactemfent une date qu'il rap- 
poi'toit'deïhéftioire?? Mé«is je nesàiissî . 
le passage 'deçe discours ne se doit pds 
eritenê^e aùfrertient , et si les sept cens- 
ans de Océron ne se doivent poiat 

la 



jq6 Dk la CwnovôtOGizr 
entendre de durée du gouvernement 
libre et indépendant de Lacëdëmoaci 
après la législation de Lycurgue. 

La ville de Lacëdémonè , après Tex- 
tînction de la famille royale des Hé- 
raclides et Texpulsion de déomène , 
lapremiere année de la i25.« olympiade , 
cMtinua eneore pendant quelque tems 
d'avoir des rois qui gouvemoient con* 
joinfiement avec Içs éphor^ K Mais après 
la mort de Nabis assassiné Tan de Rome 
56 1 y et 191 avant Tère chrétienne^ La» 
cédémone devint ville particulière, gou- 
vernée en république. £lle fut obligée 
d entrer dians la ligne des AcJiéeaâ , et 
de se soumettre à Philopémen / chef 
de cette ligue , qui abolit tout à lait les 
loix de Lycurgue, et contraignit les 
Lacédémoniens à recevoir les loix acbi^ 
enes. Ce qui arriva vers ïan de Rome 
565,. et 189 ans avant Tère chrétienne'* 
Tite-Live, en rapportant ce fait dans 
«on histoire , dit que rien ae contribua 

A I.iTi« Ub. XXXV, f . 37. 

i Pluttf ch. in ^hilop. Paui afl. Arçad. et Ach«ifi| 
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tant à rentière destruction des Lacéd^* 
moniens , que cette abolition d^s lois 
de Lyctirgue, qu'ils observoijent depuis 
sept cens ans. Fer hœcy dit -il, velut 
enervai^a civitQ^s Lacedemomorutjî ^ diu 
uichaeis obnoàia fuit : nulla tamen Tes 
iantx) erat dafkno , quant disciplina Ly* 
cufgiy cmpa^sepfingentos annos assiiC" 
verant^ sublata. 

Ce passage de Tite-Iive doit servir 
de commentaire à celui de Cicéron ^ et 
prouve que lesloix de Lycurgue avoient 
subsisté sept cens ans lorsqu'elles furent 
abolies l'an 787 après la première olym- 
piade de Corébus ; d'où il suit qu elle3 
avoient commencé, selon Tite-Iive , en 
889, et ii3 avant Corébus. Ce qui peut 
souffrir quelque réduction , parce qu'il 
est probable que cet historien aura né*^ 
gli^é une fraction et pris le nombre rond 
de sept cens ans , au lieu de celui do* 
six cens et tant. La régence de Lycurgutf 
a Lacédémone 9 est, comme on l'a vu, 
d« l'an 875 ; et il ne s'en &ut que d|î 24 

13 
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-ans que le çalciil de Tite * Live ne soit 
exact. 

s. r V. 

Syjichronisme prétendu de Lycurgue §t 

de Terpandre» 

M. Newton, ponr conHrmer la chro- 
nologie qu'il suit au sujet de Lycurgue , 
ie législateur, observe ^ue, selon un 
Hieronyme , auteur de riùsioire des 
joueurs de lyre , laquelle est citée par 
Athénée « , Lycurgue et Terpandre ont 
^té contemporains. Or , suivant le té- 
moignage formel du poète Hellanicus, 
.postérieur à Thistorien de ce nom, k 
jnusicien Terpandre remporta le prix & 
Ja première célébration des Jeux Car'- 
niens , établis à Lacédémone dans la 
Vingt-sizieme olympiade, suivant la chro- 
jûque de Zosime. De - là M. Newton 
conclud qu'il a eu raison de placer Ly- 
curgue et sa régence à J^acédémone, i 

; TiAtfaen«.XiV.pQg.63$« 
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la dix'huitieme olympiade , 32 ans avant 
la célébration des jeux Carniens. 

En lisant le passage d*Athénée , il est 
clair que l'opinion d'Hellanicus^ fondée 
feur la liste des vainq[ueurs aux jeux Car- 
niens y étoit opposée à celle d'Hiero** 
ny ine sur le temps de Terpandre. Athé 
née le dit formellement , car il remarque- 
que Lycurgue a/ant élé contemporain 
d'Iphitus, et ayant eu jjf art comme Itd 
a rétablissement des jeux olympique» 
( ce qui est, dit»il^ un chose connue do 
tout le monde , ) Terpandre vainqueur 
aux jeuXr-Carniens de la vingt- sixième 
olympiade, ne peut avoir été contempo- 
rain dte Lycurgue qui étoit homme fait 
eu temps d'Iphitus , c'est - à - dire , au. 
commencement des olympiades, et un 
siècle entier avant les jeux Carniens, a 
ne compter que de l'olympiade de C)r 
rébus. 

L'objet d'Athénée est Seulement de 
prouver que Terpandre est plus ancien 
qn'Ânacréon. Pour cela il- rapporte di-; 

G4 
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verses opinions sur le temps de ce imi- 
sicien y et il donne le témoignage d^Hie- 
ronyiTie comme celui d'un homme qui 
/kisoit Terpandre beaucoup plus ancien 
^ue ne disoit Hellanicus. Le sentiment 
il*Hieronyme n'éloit gueres probabie. 
Les anciens nous parlent benucoup d-a 
musicien Terpandre , de son voyage à 
Lacëdémone, du procès qu'il subit pour 
avoir augmen^ le nombre des cordei 
de l'ancienne lyre, de la considération 
où il ëtoit à Lacédémone, de la com- 
mémoration honorable que Ton faisoic 
de lui dans les sacrifices , de son habileté 
dans la musique et de l'excellence de 
son jeu sur la CytAare. On prét^ndoit 
qu'elle alloit jusqu'à guérir les maladies 
ile ceux de Lesbos et de l*Ioniej et ce 
fut par ordre de l'oracle que les Spar- 
tiates l'avoient envoyé chercher pour 
calmer les esprits , et ramener la tranquil- 
lité et TaCcord que les séditions avoient 
bannis. On sait que les anciens aUri- 
•buoient des eUets prodigieipc â.Ieur sokr 
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icSiennQ musiqae ^tonte grossière qu^elle 
étcnt en comparaison de la nôtre , et 
même de celle des derniers temps de la 
Grèce* 

Dans tout ce que les anciens content 
de Terpandre^ il n'y a pas un mot de 
Lycurgue; et aucun ne mêle ce législà* 
teur dans les aventures du musicien. 
Aussi Hieronyme est-il le seul qui fasse. 
Terpandre si ancien» X«a chronique do 
Paros le place à Tan 164 avant la bataille 
de Salamine , c'est-à-dire , en 644 ; ^t 
Z2 ans plus tard que la première célé- 
bration des jeux Camiens. Plutarque, 
dans son traité de la musique^ dit qHe, 
suivant les anciennes tables des jeux 
Pythiens , Terpandre avoit remporté le 
prix à quatre pythiades consécutives* 
Mais cela se doit entendre sans doute 
des célébrations antérieures an rétablis- 
sement de ces jeux par les Amphictyons , 
en 590, et 54 ans après TétabL'ssement 
des jeux Carniens : autre ment il faudroit 
fupposer un intervalle -de 66 ans entr0 

I 5 
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la première et la dernière victœre du 
ttiusicien Terpandre , ce qui ne me 
jsemble guère probable. . 

Au reste, cet Hieronyme cité par 
Athénée , est un écrivain inconnu et 
différent de deux autres du même nom ^ 
dont^ r.un étoit de Fisle de Rhodes , et 
lautre de la ville de Cardie. Lorsque© 
Athénée cite le premier, il y ajoute tou- 
jours le nom de sa patrie; et à l'égard 
du second , c'étoit un homme de condi« 
tion auquel les successeurs d' Alexandre 
eoniierent des emplois très-importans. 
Il avoit écrit plusieurs ouvrages histori- 
ques, mais sur des sujets graves et sé- 
rieux ; et il ne semble pas qu'il eût p4 
trouver au milieu de ses occupations le 
loisir nécessaire aux longues et frivoles 
recherches que demandoit une histoire 
des portes, des musiciens et des joueura 
d'instrument, que son étendue Tavoit 
obligé de diviser en cinq livres. Mai& 
quand Taut^ur de cet ouvrage- seroit. 
Miexonjme d«^ Cardie ; ison senttjne:a% 



partictiILer nù pourroit balancer Fopî- 
nion constante du reste de l'antiquité , 
quand bien même il lui seroit opposé , 
comme M. Newton le suppose sans ibn* 
dément. Car Hieronyme ne rapprochoit 
pas le temps de L' curgùe : il reculeit 
au contraire celui de Terpandxe , et la 
faisoit plus ancien que les jeux Carniens 
auxquels il avoit remporté le prix , selon 
Hellanticus. Athénée qui avoit lu ces au* 
t^urs , est celui de qui nous tenons leura 
opinions. 

s V. 

Temps de Lycurgue par les générations 

postérieures. 

La suite des générations postérieure^ 
à Lycurgue , confirme la chronologie 
d'ApoUodore et d'Ëratosthène. Le roi 
Agésiias mourut "la quatrième année de 
la cent quatrième olympiade, c'est-à-dire. 
Tan 36o , âgé de 84 ans , selon Plutarque y 
et ayant régné 41 ^^xi&» Par conséquent ^l 

Diod. XV, pag. 507, 
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il étoit né Tan 44^* ^ ^toit le quinûeme*^ 
desoendaat d'£unomus , père de Poly- 
decte et de Lycurgue; ainfiî il y a 14 
générations entre sa naissance et celle 
de Polydecte* Ces quatorze générations 
font 4^6 ans , lesquels ajoutés a Van 44^ 
naissance dWgësilas , donnent Yaa 909 
pour celui de la naissance de Polydecle , 
irere aine de Lycurgue. Nous arons 
/ trouvé plus haut Tan 926 pour celui de 
la naissance de Lycurgue « c'est une 
différence de 17 ans, et qui pourroit 
venir de ce que nous supposons dans 
ce calcul les générations comptées par 
les aînés : ce qui n'est pas véritable. Car 
1.? Agésilas succéda a son frère aîné, 
Agis 1; mort sans enfans, après 27 ans 
de règne : cet Agis devoit éire né long- 
temps avant Ag<!silas , car il monta sur 
le trône , lorsque ce dernier n'avoit giie 
16 ans, et il en devoit avoir 2.5 au moins 
pour être majeur : il avoit donc au moins 
neuf ans plus que lui. a. ^ Léotycliidés 
qui fut mis sur le trône à la place do 
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Dëxnarate , fils d'Ariston , desceudoit 
d'un Aaaxaiulride , second fils de Théo* 
pompe. 

D'ailleurs les générations étoient plus 
longues à Sparte que dans la Grèce. La 
famille d'Agésilas nous en fournit une 
preuve sans réplique. Son regne^ celui 
de son frère Agis , et celui de leur pera 
Archidamus , font â eux trois une durée 
de iio ans 9 quoiqu'il ji'y ait là que la 
première et la seconde génération. Ar- 
chidamus ^ troisième du nom^ fils d* A- 
gésilas ^ régna 23 ans , et mourut en 
combattant 9 107 ans après la naissance 
de son père. Quand même on donneroit 
70 ans à Archidamus , au temps de sa 
mort y ce qui ne paroit point par son. 
liistoire, il faudroit toujours qu'il fût 
ne la 37.* année de la vie de son père : 
ce qui revient à l'évaluation qu Eratos- 
tjjiène faisoit des générations Lacédémo- 
niennes à prente - six ans l'une poriant 
r autre. 

Léotychidès ; bisayeul d'AgésiJâS ^ 
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monta sur le trône de Sparte , Fan 491 , 
Comme le démontre M. Dodwel ' : il 
devoit être alors déjà âgé, puisqu-'après 
un règne de 22 ans il laissa un petit- 
lils majeur et en âge de lui succéder* 
Ce Léo tychid es étoit le douzième des- 
cendant d'Eunomus, père de Lycurgue. 
Son petit-Rls Archid^amus II ^ ^ qui monta 
sur le tr6ne en 479 > ^J^^^ ^u moins 25 
ans , étoit né au plus tard en 494 > ^^ ^toit 
le quatorzième depuis Ëunomus : ainsi 
ce sont i3 générations qu'il faut compter 
entre la naissance de Polydecte, frère 
eàaé de Lycurgue, et celle du roi Ar- 
chidamus U. Ces i3 générations mesu- 
rées suivant Févaluation ordinaire , font 
435 ans , lesquels ajoutés à Tannée 494 9 
ou à celle de la naissance d'Archidamus 
n , donnent Tan 927 pour la naissance 
de Polydecte. Le calcul de Clément 
d'Alexandrie donne Tan 926 pour celui 
de la naissance de Lycurgue. 
Dans la chronologie de M. Ne^fftOB;^ 

i Annal. Tftucyd. ptg. 70, 

f Dodwel ibid. 
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4lé la naissance de Cbarilaûs, en 70B:, a 
celle du roi Agésilas, en 44^ > ^^ ^'j * 
que 265 ans , lesquels partagf^s entre les 
i5 générations donnent seulement 20 
ans à chacune, c'est «â-dire , la durée 
des règnes et non celle xles générations, 
xnéme de Taveu de M. Newton. Léo- 
tychidès , grand - père en 494 9 devoit 
avoir iilors au moins 60 ans^ et être né 
Tan 554. 11 étoit le onzième après Cha^ 
rilaûs; donc la naissance de Charilaûs, 
précédoit la sienne de dix géaérations, 
JVl. Newton ne donne â ces dix généra- 
tions que i54 ans de durée; c'est i5 
ans k chacune. 

Dans la branche collatérale ou dans 
celle des rois Eurysthénides y on trou-» 
vera â pau près la même chose. Charir 
laûs j neveu de Lycurgue et huitième 
toi en comptant Aristodême , fut con- 
temporain d'ArchékiU' qui étoit; comma 
lui 9 le huitième depuis le même Aristo-^ 
dléme. L'un. et l'autre^ se trouvèrent en- 
semble au siège et à la prise ^OEgy^^ 
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ville voisine des Arcadiens , et que lûÉ i 
Lacédémoniens ruinèrent y comme b^ 
vorable a leurs ennemis. Ëusèbe marque 
dans son canon le règne de cet Arche- 
lâiis comme ayant duré 60 ans^ et comme 
ayant commencé iZj ans avant Coré- 
bus , et 38 avant la régence de Lycur- 
gue. Quoiqu'il en soît de ces dates, 
qui pouvoient être tirées des canoz^ 
chronologiques d^£ratosthène , il est 
toujours sûr que cet Ârcliélaûs avoit 
été contemporain de Charilaûs ^ et que 
son père Agésilaûs avoit vécu du temps 
de Polydecte , frère de Lycurgue. 

Anaxandridè^ père de Oéomëne et 
de Léonidas^ étoit le neuvième descen- 
dant de cet Agésilaûs. ? Son fils Cléo«> 
mène régnoit au temps de )a bataille 
de Marathon , en 490 ; et selon M. 
Dodwvel il mourut cette année même, 
sans enfans^ laissant la couronne à son 
frère Léonidas. Cléomène avoit eu part 
a l'expulsion des Pisistratides etâ Tabos 

' fl ApimI Thucyd. p»ge 44 & 7}. 
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Ktion de la tyrannie en 609. Léonidas 
Fut tué à la bataille de Tliermopyles ; 
il laissa pour saecesseur un fils encorô 
enfant qui fut mis sous la tutelle de Paur 
sanias, ** Ce Pausanias , qui mourut Tan 
«469 9 la dou^eme année de sa régence f 
ëtoit neveu de Léonidas et de Cléoraène. 
Comme il eut la régence de son cousin 
Plistarchus , il falloit qu'il fût beaucoup 
plus âgé que lui ^ et au moins de douz9 
à treiz^e ans : ce qui montre que Léo-* 
nidas avoit eu son fils assez tard ^ ef 
dans un âge avancé ^ puisqu'â sa mort 
ce fils n'avoit que douze à treize ans 
au plus. Plistarchus étant mprt san^ 
enfans , Plistpanax , fils de Pausani as j^ 
lui succéda et régna jusqu à la premîerô 
année de la g3\ ol;ynapiade , c'est-âr 
dire jusquâ Tannée j^oj ou 408 avan^ 
l'ère chrétienne. Pausanias, fils et suc- 
cesseur de Plistoanax , régna 14 ans 
et mourut la troisième année de la 
96'. olympiade : il laissa deux Si» qui 

r DodweU ibid. page 7i« 
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régnèrent tous deux; savoir AgésipoL'i 
pendant 14 ans ^ et Cléombroie pen«> 
dant 9 ans , jusqu a la bataille de Leuc* 
très à laquelle il fut tilé. Qéombrote 
laissa aussi deuxiUs, Agésipolis de méina 
XI om que son oncle y qui régna un an 
au pliis , et Cléomëne qui régna 60 ans 
et dix mois , et mourut la quatrième 
année de la cent dix^^septieme oljm<» 
^iade« Son petil-fila frétas ou ^réûs 
t gna 44 ans , et mourut la quatrième 
année de la i28\ olympiade* Cet Arëûs 
est le roi de Lacédémone avec lequel 
les juif» £rent une alliance. 

Il étoit le dix-septieme descendant 
d'AgésilaûSy contemporain de Lycur- 
gue ; mais par une ligne dans laquelle 
il se trouve trois fils cadets ; savoir , 
Ciéomène , Cléombrote , et un autre 
Cléombrote , Ërere de Léonidas : ce qui 
montre que les générations doivent s'é* 
tendre plutôt que de se resserrer. , 
Anaxandride ^ • père de Léonidas^ fat 

« Herod, Y. 39. & £eq. 
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• long * temps sans avoir d'en fans. Les 
éphores Tayant voulu contraindre do 
répudier sa femme à cause de sa stëri- 
. litë, il ne put s y résoudre, et con- 
sentit seulement à épouser une seconde 
^inme, de laquelle il eut Cléomèrie; 
la première femme devint grosse cette 
xnéme année ^ et lui donna trois £ls. 

Depuis lai mort d'Anaxandride jusqu'à 
celle d'Arëiis, il y a dix règnes con- 
ftéculifs , qui ont duré au moins 246 
ans, à ne compter que de l'expulsion 
des Pisistrates; quoique Cléomène ré- 
gnât déjà depuis quelque temps. Ces 
dix règnes ne font que huit générations: 
ce vqui donne plus de trente ans à cha- 
cune f Tune portant l'autre , et ce qui 
donneroit davantage si Ton avoit la vé- 
ritable époque de la naissance de Cléo« 
xnène. f Cléombrote, père de Léonidas 
ëtoit plus jeune que Cléomène , puis- 
qu'il s'étoit trouvé en état d'épouser 
Gorgo , fille de ce prince/ et <ie laquelle 
il étoit oncle. 

t Hcrod,VU. ao7. 
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Leur père Anaxandride régnoitde^ 
puis plusieurs années ^ , et avoit ter- 
miné heureusement la guerre contre 
les Tégédtesy dont le succès avoit ton- 
jours été si malheureux pour ses pré- 
décesseurs y lorsque Crésus ^ se prépa- 
rant â faire la guerre aux Perses , en.- 
voya proposer aux Spartiates d'entrer 
dans son alliance : ce qui est relatif à 
Tannée 649 , ou à la troisième année 
de la 67*. olympiade. Les Lacédèmo- 
niens avoient trouvé le moyen d'enlever 
«ux Tégéates un squelette , qu'ils pré- 
tendirent être celui d'Oreste ; et ce fut 
â cette cause qu'ils attribuèrent leur 
victoire. Solin * rapporte celte trans- 
lation des ossemens d'Oreste k la 5Hk 
olympiade , ou â l'an 648 avant l'ère 
chrétienne; ce quiquadre parfaitement. 

Anaxandride qui régnent alors étoit 
le neuvième descendant d'Agésilaiis; et 
suivant l'évaluation des générations re- 

y Herod. I. ^. Su 
m Sol. Mp. f. 



çpie pour œlles de Lacédémone,. la 
naissance d'Archëlaiis , so4 huitième 
ayeuly doit être de Tannée 872. Suivant « 
l'éyaluation Gommnne elle sera de ran 
349- 

M. Kewton met la naissance de Cha- 
rilaiis, collègue d'Archëlaûs en 708. De- 
là. A Tan 64^ il n'y a que 240 a^s : ç© 
qui donne 2.6 ans seulement à chacu^o 
det^ neuf géjgkératioxis. 

S'il faut juger de la durée des regnei 
antérieurs â la bataille de Thermopy- 
les., par celles des rçgi^es postérieurs, - 
quid^ns h branche des PracUdes ont 
duré 27 ans, Tun portant l'autre, et 
35 ans dans celle des Ëurysténides, la 
durée commune aerad^ 3d aos , au lieu 
que M. Newton nue leur en donne que 
20- Mais toutes ces évaluations conjecr 
turales sont asse;^ inutiles en cette occa- 
sicHi, parce que la chronologie étoit 
fondée sur la durée des règnes, connue 
et déterminée pjar la suite des év.é? 
nomens. 
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M. Newton difFére de la chrono-^ 
logie des anciens, de 167 ans, dans la 
4ate de la régence de Lycurgue et de 
la naissance de Charilaûs. Il les place 
en 708 , avant l'ère chrétienne , au 
lieu qu'ils les mettoient à Tan 875. Us 
auront donc commis un erreur de 167 
ans ; et il faut voir qu'elle est la partie 
de riiisloire, postérieure à Lycurgue , 
sur laquelle auroit ' pu tomber cette 
lerreur. 

1**, Il faut en eîsclure la suite des 
règnes postérieurs à l'an 648 , et aux 
deux rois Anaxandride, fifô de Léon 
et Ariston, fils d'Agasiclès ; • parce qÙ0 
la durée de ces règnes est marquée par 
la suite des histoires d'Hérodote et de • 
Thucydide y écrivains contemporains. 

2". 11 faut encore en exclure V in- 
tervalle écoulé depuis la fin de la se- 
conde guerre de Messén^, terminée 
pcir les rois Anaxander , pètit^fils de Po* 
lyâore , et Anaxidannis, arrière- petif*rtls' 
de Théopoinpe/ Isocrate , cont«uipo«» . 
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rain de Thucydide et d*Hërodote , nous 
apprend que la conquête de la Mes* 
séaie ëioit antérieure de 3oo ans à la 
bataille de Leuçtres, donnée en Syo, 
et Pausanias nous donne la date -pré-^ 
cise de la prise d'/ra Tan 667 avant 
Tère chrétienne^ ^ 898 ay^mt Is^ hataillo 
de Leuçtres y et celle de la prise dq 
Phigalia < Tan 658, et 887 avant la b V 
taille de Leuçtres. li 4ous donne aussi 
celle de la fondation de Messine par 
les messéniens ** après qu^ifs se furent 
emparés de Zanclé-, â laquelle ils don-^ 
nereat leiir aom , Tan 663, Les troi^ 
ol mpiad|9s ;&8, 29 .et 5o, de niéme que^ 
la suivante » é toi eut remiarquables paj^ 
les quatres victoires consécutives d^ 
!Lacéd('monien Chion , lequel accom-* 
pagna Battus , lorsqu'il alla fonder 1«^ 
polbnie de Cyrène, 

y Oiyinp iS. anno i. . / 

{ Olymp. 30. aiino i. * 

a Pâtifanias s'eft trompé. Zanclé prit I« nom de Meifia^f. 
beaucoup plus tard , & iQrfque Je» Samiens & le» Ionien» 
»*einparerent de Zanclé par le fecours d'un tyran df 
Bhe^ie m, qui étant Mcffénijn «l'origae, 1*» CDg2ge4<èr 
donner l» npip de Mtjftna k la T|lie de Zancl^, 
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La fin de celte guerre est donc , sang 
Aucune difficulté , de Tan 6Sj avant 
l'ère chrétienne : cette année qui est 
celle de la prise d7ra , étoit la dix-neu. 
f ieme de la guerre , selon le témoi- 
gnage formel du poëte Tyrtée, qui se 
trouva à cette guerre : donc elle avoit 
commencé en 686. Il y avoit 5g ans , 
selon le même Tyrtéc, que îa première 
guerre contre les Messéniens avoit été 
terminée. Cette guerre avoit duré ao 
ans entiers : donc elle avoit commencé 
Tan 744» D ^^ peut encore s'être glissé 
d'erreur dans la durée de cet inter- 
valle , soit parce que Thistoire en étoit 
écrite par des auteurs contemporains, 
soit parce que le nombre des généra- 
tions demande absolument cette durée 
de 77 an«; 

5"*, Il n*est pas possible non - plus 
àe faire tomber l'erreur sur le temps 
'lécoulé depuis la naissance de Charilaûs, 
jusqu'au commencement de la guerre 
ie Mésséne. La durée de cet inter- 
valle^ 
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jralle, qui est de 122 ans, est remplie 
par les trois générations de Cliarilaiis , 
Nicander et Théopompe dans une bran- 
che de la famille royale , et par celles 
d*Archélaiis , de Téléclas, d'Alcamène 
et de Polydore dans Fautre branche. 

La guerre commença la 28'. année 
du règne de Théopompe. Son père 
Nicander en avoit régné 3g ; et son 
ayeul Charilaiis 65 , parce qu'il étoit né 
sur le trône , comme nous avons vu 
plus haut, M. Newton met la naissance 
de Charilaiis en 708. Comment ajuster 
cela avec les preuves incontestables qui 
nous apprennent que son petit - fils 
Théopompe étoit déjà assez avancé en 
âge f lorsqu'il commença la première 
guerre de Messéne , l'an 744 ? La con-r 
tradiction de ces hypothèses est trop 
sensible , pour que je m'arrête a la 
dévelpper. Je ne me suis peut-être 
que trop étendu sur cette époque de 
Lycurgue; quoique j'eusse encore pu 
ajouter bien des choses ^ que ceux qui 

Tome II. K 
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ont un peu de connoissance de Tantî- 
quitë pourront aisément suppléer, et 
qui n auroient seryi qu'à fatiguer ceux 
de mes lecteurs qui sont moins fami- 
liarisés avec les recherches d'érudiDon. 

S. V i- 

Intervalle du retour des Héraclides aux 
jeux olympiques. 

M. Newton place la tutele de Lycur- 
gue 120 ans après le retour des Héra- 
clides; et comme, de son propre aveu, 
cette durée est moindre que celle de 
quatre générations , il ne parle point de 
la généalogie de Charilaiis ni de celle 
de son oncle Lycurgue. Charilaiis ëtoit 
le septième descendant d'Aristodème : 
ainsi entre sa naissance et celle des deux 
/ils posthumes d'Aristodème, il iaut 
placer six générations ou deux cens ans 
au moins. SU est né en 708 , comme le 
prétend M. Newton, la mort d'Axistor 
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déme sera de Tan 9081 et non de Tan 
825 f comme il le dit. 

L'histotien Ephoros marquoit ' que 
Lycurgue étoit le onzième depuis Her- 
cule f él le cinqiiieme depuis la colaniô 

conduite dans Tisle de Crète par Althé<* 
mené , petit-fils de Téménus ^, Tun des 

trois fils d*ArlstQmachuS| lesquels ame- 
nèrent les Héraclides dans le Pëloponèse. 
£utychidas.y cité par plutarque * , comp- 
toit Lycurgue. pour le sixième depuis 
Proclés, itls d'Âristodéme ; et Dieûchi- 
àas '^ mettoit 290 ans entre la prise do 
Troye et le temps de Lycurgue. Otant 
de cette somme 80 ans pour le temps 
qui. a précédé le retour des Héraclides, 
reste 210 ans où six générations. 

Ml N/ç^ynon qui ne donne pas lagénA- 
logie de Lypurgue , en . bâtit une pour 
Iphitus, sur laquelle il fonde sa chro- 
nologie : je dis quil la bâtit, car elle 

« Apud/SrAo/. Fiiid. Pidi. i. p«g, 195. 

à Strabon X. 481. 

* Pltttarch. Lycurg. - ^ 

d Clem. Strom. 1. pag. 249, 
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n'est fondée sur aucun témoignage an- 
cien; au contraire elle est opposée à 
toutes les traditions. Il suppose. cet Iphi- 
tus petît-iîls d'Oxykis quLj4pODd.uisit les 
Héraclides dans le Péloponèse* Ce qui 
est absolument contraire à ce que nous 
apprend Pausanias de qui seul nous te 
nous cette généalogie. 

Il nous apprend « que le pluà ancien 
j, roi de l'Elide futCliménus , fils de Car- 
dls ,. dejscendu de l'ancien Hercule 
. Idéen , l'un des Dactylés.'Cb Gliménus 
qui vint dans l'Elide 5o ans après le dé- 
luge de Deucalion, célébra des jeux a 
.Olympie , et dédia un autel â Hercule, 
son ayeul, de même qu'aux autres Cu- 
retés, r 
,,, Ce Ûiménus fut détrAhé par Endy^ 
. xnîon , Bis d' Aétblius et petit - £1$ de 
l'ancien EqIus surnommé I^ios ou Ju- 
piter. Endymion épousa Chroznia fy 
petite-fille d'Amphictyon^ firere d'Hel- 

, « PauTan. V, 59J. 
f pauiaç, V. m. 
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len , et il en eut trois fils et une fille. 
Ej^^^"^^ ^^^ succéda, mais n'ayaiit' laissé 
qu' ixne fille ( môi-e d'Actor doiit les iils 
surnommés les Molionides furent tués 
par Hercule) , la couronne passa â£léus^ 
iils d.e sa sœur Eurycide. Le cinquième 
descendant de ce prince, nommé comme 
lui JEléus, régnoit en £lide lors du re«i 
tour des Héraclides. 

Etolus, second fils d'Endymion, obligi 
de quitter le pays à cause d'un meurtre f , 
se retira dans le pays nommé , depuis, 
Ëtolie, où il bâtit les villes de Fleuron 
et de Calydon sur lesquelles il régna. 
OEnée, père de Méléagre et de Déjanire, 
descendôit d'Etolus à la quatrième gé- 
nération^. Andréition, bisaïeul d'Oxilus, 
épousa Gorgé , fille d'OEnée ; et comme 
ce prince n'avoit point d'autres enfaxis 
que Tidée qui avoit épousé Déiphy le , 
fille d'Adraste, et qui étoit établi dans 
le Péloponèse, la couronne passa â An-. 

; Apollod. I pcg. «7, 
à Apollod. (. pag.3{. 
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drémon, gendre du roi de Ca]ydon'. 
Thoas, chef des Etoliens à la guerre de 
Troye, et fils de cet Ândremon ^ ëtoit 
le sixième depuis £tolus. Hémon fut fils 
de Thoas, et Oxilus , fils d'Hëmon. 

Oxilus ayant commis un meurtre par 
imprudence * , en jouant au disque ou 
palet f fut obligé de se bannir pour un 
temps de TEtolie. Apres que le temps 
dé son exil fut ëcoidé, il revint a Cal - 
dpn , et rencontra les HéracUdes auprès 
d^ Naupacte en £tQlie , fort embarassës 
du sens d'un oracle 'qui leur ordonnoit 
de prendre pour chef et pour conduc- 
teur un homme a trois yeux. Oxilus 
avôit perdu un œil d'un coup de Jfleche 
dans un combat; et comme il étoit à 
cheval lorsqu'ils le rencontrèrent, ils 
crurent que son -oeil unique joint à ceux 
de l'animal qu'il montoit , faisoit les^trois 
yeux que l'oracle leur avoit ordonné 
de px»ndre pour guides. 

i ApoUod. II. 143. 

k Pauf. V. 381. 

i Paufaa. itid. ApoIIod. II. 143. 
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Oxilus accepta leur proposition, i 
condition qu'il auroit T Eli Je pour sa 
part de la conquête. Ce pays étoit l'an- 
cienne patrie de sa famille^ et dans la 
crainte que sa fertilité ne portât les 
Hëraclides à violer la promesse qa'ils lui 
avoient faite, après qu'il leur eut fait 
trouver des vaisseaux pour le trajet de 
Molyéria à Z^/Vwf/dansl'Acliaïe, comme 
il rëgloit leur marclie, il leur fit traver- 
ser les montagnes d'Arcadie au lien de 
les conduire par l'Elide qui étoit le che- 
min naturel. 

Oxilus avoit amené avec lui plusieurs 
Etoliens ; il marcha à leur tète vers Elis. 
Le roi Eléus sortit avec une armée pour 
les combattre , mais les Eliens et les Eto 
liens se rappelant leur première origine, 
crurent que cette guerre se devoit déci- 
der par un combat singulier qui épar- 
gneroit le sang des deux partis. Chaque 
armée choisit son champion : celui des 
Etoliens fut vainqueur, et Eléus céda 
le trône à Oxilus. Celui-ci usa modéré- 

K 4 
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ment de sa victoire : il se contenta d'ob» 
tenir des Eliens qu'ils partageroient 
leurs terres avec les Ëtoliens; au lieu 
que les Doriens avoîent dépouillé en- 
tièrement les anciens habitans des lieux 
dont ils s'étoient emparés y les réduisant 
en esclavage , ou les obligeant d'abaxx- 
donner le pays. 

Oxilus pensant à rendre sa dominatiou 
encore plus supportable à ceux du Pë*- 
loponèse , envoya chercher à Hélice, 
ville d'Achaïe .j^gorius , fils de Damty» 
sius y et arrière petit - fils d*Oreste : ce 
qui montre que la pleine et parfaite jouis- 
sance du Péloponèse, et la possession 
tranquille des Doriens , ne commença 
pas aussi-tôt après leur entrée dans le 
pays , Tan So depuis la prise de Troye. 
X.e moins que l'on puisse donner à cet 
^gorlusy au temps de son association 
par Oxylus, c'est vingt ans : son grand 
père Penthilus régnoit au temps du re- 
tour des Héraclides ; et Graûs son 
cousin - germain , fils d'£chélatus , et 
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petit-fils de Penthilus, comme lui, foada 
ia ville de Cumes en Eolie "* , i5o ans 
après la prise de Trôye , et 70 ans après 
l'entrée des Héraclides dans le Pélopo- 
nése ; de façon que le temps de Tasso- 
ciation d'Agorius par Oxylus doit être 
de la fin de îavie ;d' Oxylus, et long- 
temps après le retour. 

Oxylus eut deux iils de sa femme 
Piëria ", Etolus, qui mourut jeune avant 
Oxylus, et Laïus qui lui survéquit : il 
régna après lui; mais la couronne ne 
passa point à ses desçendans. «; C'est 
» pa^ cette raison, dit. Pausanias , que 
» je ne rapporterai point leur généa- 
» logie ; mon dessein n'étant pas de 
» donner en cet endroit la suite des fa- 
» milles qui n'ont pas régné- w. Les 
termes de Pausanias sont précis ; il dit 
(^u'il supprime à dessen une généa- 
logie qui lui étoit connue, et il ajoute 

' m Faufan. III, io6. Strabon.. XIII. Andelides i6. 
K^. y ap. Athenat, XI4 J. Mirtil. Lesb, ap, plut, dt 
nim, Terr.fir. 
m Pauf. Y. >8a. 
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tout de suite , ce dans les temps poste*- 
» rieurs y Iphitus qui iiroic son origine 
» d'Oxylus , et qui fut contemporain de 
» Lycurgue le législateur de Lacëdë- 
» mone , rétablit les jeux olympiques, 
» interrompus depuis longtemps. 
' Une inscription qui est â Olympie , 
donne le nom ^Hémon au père d'I« 
phitus; l'opinion commune des autres en» 
droits de la Grèce le nomme Praxonidas; 
mais les amiennes Ecritures^ c'est-à- 
dire , les titres conserrës dansles archives 
d'£lis f prouvent que le père d'Iphitus 
portoit le même nom que lui. 

Selon M. Newton, Iphitus étoit petit 
fils d'Oxilus y et rétablit les jeux olym- 
piques 52 ans après le retour des Hera- 
clides. n ajoute qu il étoit le fils de 
Praxonidas; préférant ainsi une opinion 
populaire à F autorité des archives d'£« 
hs, où la postéritïé d7phitu$ subsista 
toujours depuis o , et conserva la pré- 
sidence des jeux olympiques jusqu'à la 
5o", Olympiade de Corébus ^ Q*esuà« 
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-dire , pendant 3o4 ans, si on en excepto 
trois Olympiaàes, qui, par cette raison ,- 
étoient marqut^es comme nulles , ou 
comme de fausses Olympiades, dans les 
arcliives des Elëens. Ces registres sont 
ce que Pausanias nomme les vieilles 
écritures d'^Elis , et sur lesquelles Ipliitus 
étoit nommé fils d'un autre Iphitus. 

Mais quoi qu'il en soit du vrai nom 
du père d'Ipliitus, sur quoi M. Newton 
se fonde-t-il pour faire Praxonidas Kl^ 
d'Oxylus ? Pausanias nous apprend qu'il 
n'eut que deux fils, Etolus , mort jeune , 
et Laïus qui lui succéda au royaume, 
Iphitus descendoit de ce Laïus, et il en 
^toit séparé par plusieurs générations 
que Pausanias nous avertit qu'il sup» 
prime à dessein , quoiqu'il les connût; 
Si Iphitus eût été petit-lils d'Oxylus p 
cet écrivain ne se fûtpas exprimé commo 
il a fait , et n'auroit cas employé â s'ex 
cuser de ne pas rapporter sa généa-* 
logie, plus de tenipç qu'il jn'en falloi* 
pour la déduire. 
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Le synchronisme d'Iphitus et de Ly* 
curgue montre qu^ils étoient également 
éloignés du temps de la conquête du 
Péloponèse,.ou de celui d'Oxylus. Ly- 
curgue étoit le septième depuis Aristo- 
dème : donc Iphitus étoit le septième 
depuis Oxylus, contemporain d'Aristo- 
dème. Ainsi ce sont trois générations , 
entre Laïus et le père d'Iphitus^ que 
Pausanias a omises, parce que ceux gui 
les composoiënt étoient des hommes 
obscurs , desquels il n'avoit rien à dire. 
Xinsi , il est hors de doute que la généa- 
logie des ancêtres d'Iphitus étoit très- 
différente de celle qu'a imaginée M. 
Newton, et quelle étoit contraire à sa 
nouvelle chronologie. 

" ■ ^— — ^— 

SECTION VL 
Chronologie de l'histoire d^Aâienes^ 

jU E S chang ments que M.J Newton 
faxt à la chronologie Athéniene ; $ont 
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les mêmes que ceux qu'il a faits à celle 
de Lacëdë'mone ; parce que les anciens 
donnoient la même durée à Tune et à 
Tautre. L'histoire d'Athènes étoit beau* 
coup mieux connue , et sa chronologie 
plus assurée que celle des viUes du 
Péloponèse , non-seulement parce que 
les Athéniens avoient été de tout temps" 
très-soigneux de conserver leurs anti- 
quités ; mais encore , parce que leur 
pays n'avoit essuyé aucune de ces révo- 
lutions auxquelles le Péloponèse avoit 
été exposé. Aucune invasion n'avoit 
obligé les peuples de l'Attique d'aban- 
donner leur patrie , pour aller au loin 
chercher de nouveaux établissemens ; 
et la tradition avoit conservé , comme 
de main en main, la connoissanc ' des 
monumens anciens , même de ceux qui 
n' avoient aucune inscription ; et a plus 
forte raison de ceux sur lesquels on 
avoit gravé les noms des hommes pour 
qui ils avoient été élevés. Outre ces mo- 
Dumens ^ on avoit à Athènes un trèst 
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grand nombre d'anciennes poésies , 
composées même dans les siècles hé- 
roïques. Au temjDS d'Hérodote et de 
Thucydide , on clistinguoit les véritables 
poëmes d'Eumolpe , de Musée ^d'Or- 
phée , etc. d'avec ceux qui avoient été 
supposés sous leurs noms. Cette suppo- 
sition même , qui est au moins du siècle 
de Pisistrate , et à laquelle il donna oc- 
casion , sans le vouloir, par la dépense 
qu'il faisoil pour rassembler dans sa 
bibliothèque les ouvrages des anciens 
poètes; cette supposition , dis-je , prouve 
qu'il Y avoit eu des ouvrages publiés 
véritablement par ces anciens poètes : 
car on ne s'avise gueres de publier des 
ouvrages sous le nom de ceux qui n'en 
ont point écrit. 

Malgré le grand nombre de preuves 
que l'histoire d'Athènes me pourroit 
fournir contre la nouvelle chronologie 
de M. Newton , je m'y arrêterai beau- 
coup moins qu'à celle du Péloponèse , 
parce que cett;e première partie n est 
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déjà que trop longue. D'ailleurs il me 
reste tant de choses à examiner, que 
je crains de fatiguer l'attention du lec- 
teur par la sécheresse inévitable dans 
ces sortes de discussions. Je me con- 
tenterai de quelques observations g<5né- 
rales, auxquelles ceux de mes lecteurs^; 
à qui ces sortes de recherches sor^t plus 
familières, pourront aisément ajouter 
de nouvelles preuves, s'ils veulent soi 
rappeller les choses qu'ils ont vues. 

Les changemens, faits successivement 
dans la forme du gouvernement d'A- 
thènes , partagent l'histoire de cette 
ville en différens intervalles , qui étoient 
comme autant d'époques, par lesquelles 
la chronologie étoit déterminée et pré- 
servée des erreurs, qui peuvent plus 
facilement se gUsser dans le calcul d'une 
longue durée. 

Aussi-tôt ^près la prise de Troyey 
Demophon , fils de Thésée ,. remonta 
sur ^e trône, duquel l'usurpateur Me- 
nesthée s'étoit^ emparé par le secom$ 
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des fils de Tyndare /* , dont Thésée 
âvoit enlevé la sœur Hélène , trente- 
cinq ans av^ant la prise de Troye. Hé- 
lène n'avoit alors que dix ans : elle en 
avoit 2b, lorsqueJle fut enlevée pour la 
seconde fois par Paris, fils dePriam; 
et lors de la prise de Troye elle en 
avoit quarante-cinq. Quelques-uns pré* 
tendoient que , malgré sa grande jeu- 
nesse , Hélène n'éioit plus Fille lors- 
qu'elle retourna à Argos. Elle éloit 
grosse ' ; mais sa soeur Clytemnestre lui 
iaida â cacher ses couches, et adopta 
xnéme la fille qu'elle mit au monde, 
qui fut élevée sous le nom d'Iphigénie. 
On monlroit même à Argos un temple 
'de Lucine , dédié j)ar Hélène â celte 
occasion. Si ce fait rapporté par Stési- 
chore, par Euphorion de Chalci^, et 
par Alexandre de Pleuron est vérita- 
ble, il faut avouer que la femme de 

p Chronic. Thrafylli. ap. Çlein« Strotnat. I. pag. 3ÎÎ» 
Diod. Lib. IV. page 185. HelUiik. apud. Plut. Tke(. 

f Pauf.jII. p. 161, 
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OMénëlas ne mérîtoit gueres le sang 
qu elle fit répandre. ' - 

Démopfaon étoit fils de Thésée et 
de Phèdre ; et il remonta sur le tr6n^ 
1* année même de la prise de Troye, selon 
Hellanicus , Egias , Denis d'Argos et 
Dercyllus , cités par <^lément. Son 
règne, cellii de son fils Oxynthès, et 
celui de ses deux petits-fils Aphidas et 
Thymétès durèrent au moins quatre-*, 
vingts ans , puisque ce dernier eut 
pour successeur Mélanthus , Tun des 
princes Messéniens, descendus de Né- 
lëe, père de Nestor, qui avoient été 
chassés de leur pays , et qui allèrent 
chercher une retraite dans TAttique, 

Thymétès ^ fut le dernier roi d'A- 
thènes , descendu d*£rechtée et de 
Cécrops. Castor comptoit la dernier» 
année de son règne pour la ^^g'. 
depuis l'arrivée de Cécrops * étoit posté- 
rieur de 221 ans à celui d'OgygèS ; celui 

r Eufeb. Chronic. %. 890. 

« Afric. chrottoU Ub. 39* ap. Eufeb. prepar. X. io« 
cxHelUaicOj Fhilochoro, Caftorc, Thallvi &c» 
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d*Ogygès prëcëdoit de 1020 ans rolym* 
piade de Corébus : donc il étoit de 
Tannée 1796 avant Tère chrétienne, 
et celui de Cécrops de Tan iSj5. Par 
le calcul de la chronique de Paros il 
est de Tan i58a , et par celui de Thra- 
syle dans Clément, de Tan 1677 ; ce 
qui montre que l'on ëtoit assez d'ac- 
cord sur l'époque de Cécrops. 
' £usébe ne donne que 55 ans de durée 
aux règnes de Démophon, d'Oxynihès 
et de Thymétès ; mais il est cljûr qu'il 
se trompe, et qu'ils en ont eu beaucoup 
davantage. Sur ce pied là Mélanthus 
seroit monté sur le trône d'Athènes 55 
ans après la prise de Troye^ et 26 ans 
avant le retour des Héraclides ; cepen- 
dant il ne quitta le Péloponèse qu'après 
avoir essayé inutilement de résister à 
l'invasion des Héraclides. 
. Ce Mélanthus étoit le cinquième de- 
puis Périclymène , frère aine de Nestor, 
et il avoit avec lui les arriere-petit-fils 
de Nestor. Lorsqu'il arriva dans T Attique 
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avec ses Messëniens , il trouva les athë- 
ziiexis en guerre avec les béotiens , pour 
la, possession d'une place située dan9 
les vallées du Mont Pamèsp sur la fron* 
tiere des deux états* Les béotiens étoient 
gouvernés alors par Xanthus, cinquième 
depuis ce Pénelée qui les commandoic 
à la guerre de Troye , et dont ils avoient . 
rçmis les descendans sur 1& trône, lors- 
qu'ils chassèrent Authësion, père do 
Théras , comme je l'ai rapporté en exa- 
minant la généalogie de la Emilie de^ 
Cadméîdes. 

La famille des rois de Thébes noua 
donne quatre générations , depuis la 
guerre de Troye jusqu'à cet événement^ 
de même que celle de Nélée, Ce qui 
prouve que les trois générations de la 
famille des Théséïdes avoient été lont 
gués. La chronologie de Castor fait 
finir le règne des descendans de Thésée 
vers l'an ii5o; c'est-à-dire i3o ans en-, 
viron après la prise de Troye , suivant 
le calcul d'Hérodote et de Thucydide ^ 
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et 5o ans après Tentrëe des HëracKdes 
dans le Péloponèse. Dans la chrono- 
logie d'Eratostène , qui met la prise de 
iTroye en 1184, le ï-egne de Xanthus 
et celui de Thymétès se trouveroient a 
la trentième année après la prise de 
Troye , quoiqu'il y eut quatre généra- 
tions entières entre ces deux époques. 
Cest faute d'avoir compris cette diEFén- 
rence de Tancienne et de la nouvellQ 
cTironologie, qu'Eusébe et ceux qui Vont 
suivi ont tout brouillé dans la chrono- 
logie d'Athènes : mais ces discussions 
demandent un ouvrage à part ; je me 
contente de donner ici une idée géné^ 
raie de lliistoire d'Athènes. 

Xanthus avoit envoyé défier le roi 
athénien â un combat singulier , dans 
lequel ils décideroient le différend des 
deux nations. Thymétès * étoit le cadet 
des fils d'Oxynthès , et même d'une 
naissance illégitime , et avoit fait périr 

r Lconid, Hb. IV. de popul. Attiç» apud Adtttm, lib. 

m. ' 



De liA. Chroholooib. aSj; 
son frere pour s'emparer du trône. L0 
crime marche rarement avec le ▼raicou-». 
rage : ainsi Thymëtès n'osa s'ex; oser à 
. un cpmbat .où personne ne pourroit par- 
. tager le péril avec lui ; et par cette lâ- 
cheté il perdit le trône qu'il avoit acquis 
par un Crime. Mélanthus, brave de sa 
personne, et cherchant à mériter lapro-; 
tection des athéniens^ s'offrit pour corn* 
battre Xanthus. Le succès du combat 
fut également avant^eux pour les athé- 
. i^ens et pour Mélanthus : car après 
sa victoire ils l'élurent pour roi à la 
place de Thymétès. 

Castor nous apprend, que lui et son 
fils Codrus régnèrent 58 ans. Ainsi'',; 
selon sa chronologie , Codrus fat tué 
l'an 1092. Ce prince étoit extrêmement 
lifieux; Co^on * lui donne soixante et 
dix ans, lorsqu'il se sacri£a pour ses 
sujets. Son père Mélanthus et lui, avoient 
reçu les Ioniens ^ chassés du Péloponèsa 

V Ettfeb. chron. $, 890. 

fC Conon. narrât, aé, 

jf fittdomms, •p*,*i«W. Codr, 
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par les Acliéens ; et TAttique étoit m 
as)le ouvert à tous les ennemis des 
Doriens. Les Héraclides excités par 
ceux de' ' Gorinthe , auxquels la puis- 
sance des athéniens étoit plus retou- 
table à cause du voisinage , prirent les 
armes et entrèrent dans TAttique, sous 
la conduite d'Althémene ^ petit-fils de 
Témenus, roi d'Argos, mais dépouillé 
de la plus grande partie des terres de 
son ayeul , a cause des divisions et des 
troubles de sa famille. Alétès , roi de 
Corinthe*, étoit avec l\ii.- L'oracle do 
Delphes y consulté par les Héraclides^ 
répondit que leur entreprise nuroit un 
* succès Favorable , pourvu qu'il ne leur 
arrivât pas de donner là mort au rôi 
.des athéniens *; mais ^Ué satis cette 
^attention 9 ils devoieht'Vâttendré atix 
plus grands malheurs. Codrus instriiit 
de r oracle par un habitant de Delphes 
( c£u:l'es Héraclides l'avoient tenu secret ) 

j Strtb. XIV. 6s3. 

m paufan. II. ifa. Conoa. 26. 

à Vid. Mcnrs. de Regib, Athen, III. 11, 13. 18c r^* 
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se déguisa; et sous T habit d^'un paysan 
alla insulter quelque^ soldats de Tarméo 
ennemie dans un fourage. Ceux-ci le 
tuèrent. AussitAl; après sa mort les athé- 
niens , instruits par ceux à qui Codruy 
avoit confié son dessein, envoyèrent 
redemander le corps de leur roi ; et 
cet événement empêcha les Héraclides 
de continuer la guerre. Ils se conten- 
tèrent de laisser une colonie Doriene à 
Mégare * qui avoit fait jusqu'alors partie 
de l'ancienne lonie , c'est-a-dîre de TAt- 
tique ; et ils abatirent la colonne que 
Thésée avoit élevée autrefois a l'entrée 
de l'Isthme ^^ pour marquer la sépara- 
tion de rionie et du Péloponèse. 

Après la mort de Codrus les athéniens 
lui déférèrent les honneurs héroïques ; 
et comme ils avoient craint de profaner 
le titre de roi, en le conférant à des suc^ 
cesseurs indignes de ce grand homme, 
ils ordonnèrent qi;e l'on ne donneroit 

c Sirab. IX. 3)3. 

d Strab. m, 171. Plut. Thef. 
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plus au chef de leur état que le nom 
Ôl Archonte, ou de Prince^ Médon et 

. Këlée ' j les deux plus âgés des fils de 

. Codrus , prétendirent à sa succession : 
Melon étoit l'aîné; mais comme il étoit 
boiteux 9 Nélée soutint que ce défaut 
le devoit exclure. Sa prétention fut 
condamnée par l'oracle de Delphes. Il 
fut obligé dé céder; mais ne pouvant 
se déterminer à vivre sous l'empire 
d'un frère qu'il avoit offensé , il se mit 

, à- la tète d'une partie des Ioniens du 
Péloponèse. 

Philotas, descendu de Pénélée, ne 
pouvant se résoudre à vivre en parti- 
culier, dans un pays où ses ancêtres 
avoient régné, abandonna Tbébes, pour 
se joindre à lui : il fut suivi par les 

■ Thébains attachés a sa famille , par les 
Minyens d'Orchomènes , par les peu- 
ples de la Phocide, et par des Abantes 

• de l'île d'Eubée. 

Nélée se trouvant ainsi à la tête d'une 

« Pauf. Vil. ja|, 

colonie 
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•olonie nombreuse passa dans TAste 
mineure^ et. s'empara du pays qui "est 
des deux côtés de T embouchure dn 
Méandre. 

La chronique de Paros marquoit l'é- 
poque de cette colonie-^; et les éditeur* 
remphssant la lacune qui a effacé un^ 
partie des chifâres qui en donnoit la 
d^te, ils croyent que cette clironiquo 
tnarquoit Tan Ô96 avant la bataille do 
Salamine. L'auteur <de la vie d'Homère 
marque l'an 622 avant le même é^é-; 
nement, pour la fondation de Smyrney 
qui précéda la colonie Eolique, mais 
d*ùn temps assez court. Cette -annéo 
de la chronique d« Paros seroitia loy^ç. 
avant Tère clurétienne, par la clu'onp- 
logie de Castor établie plus liaut, La 
mort de Codrus est de 1 an 1092 , et 
de seize ans, antérieure a la colonie 
Ionique. 

Médon, fils deCoJrus, fut le pre- 

/ Epock. *8. vid. not, Ljrdiat & Humph. Prideaux. paf , 

Tome IL L 
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f inier des archontes, perpétuels j car leur 
digni^ duroit autant que^ leur vie , de 
même que celle ^ des rois. Il eut douze 
successeurs , dont les quatre premiers 
-^toient ses descendans de père en Bis. 
Les six derniers se sont succèdes de 
inâme de père en fils*; ensorte que 
/-ces treize règnes font au moins douze 
générations. Ëusébe ^ qui suivoit la 
chronologie de Castor , quoiqu'il i'abré- 
geàt pour Taju^er a ses hypothèses, 
•ne donne que 517 ans à ces treize 
archontes. C'est environ 24 ans^ à cho- 
• cun y Tun portant l'autre ^ car les durées 
particulières sont tx)ès*-iaëgales , et telles 
^'on les a pu déterminer ainsi d'une 
'manière arbitraire. Alcméon, par exem- 
ple f qui est le dernier do tous , n'a 
régné que deux ans. La chronologie 
réglée sur Içs liypothèses de Castor , 
donne 539 ^^^ ^^ durée aux règnes 
de ces i3 archontes : ce ne sont .que 
zz ans de différence; et leur durée ;| 

e Vid. Meurf. c^e Regib« Athea. Se de arcboaciJb« 



De la Chronologie ^am. 
^- le s,s.é.e d. C^ J"; ,,,t 
-^e que celle de .3 générations. 

Après le règne dJAlcxnéon, dernier 
des ^chômes pe^,,,«,,, I,;^^-- 

gouvernement changea. Les Athéniens^ 

T. L^ '"'•'P' **" ^^^^^« *''oient pris 
des idées opposées «„ „^ ^ 

-Wf::trn-f^^^^^ 
coup a! ï^uv^fr^r'^t^'r" 

avoient conféré «uïï ' " '^ " **»' 
chontes. Une aE;^^;-- -^' 
finissoit qu'avec 1« .^°- ^ «» 
onparvelr;:':,r;'««l-îî^eU*' 
ressembloi. e/cor/^ .rj^^'. 
Ainsi il» rendirent les archr^n» "!. 

pables de les conduire r.^ «» »nca- 
^^«-he«ne a la Se^tS..^: 



en. 
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, rinier des archoni^ ^^^'^ ^^^^ 

mêmeque^^ • lesquels 

-ëtoient| I \^^, 

Les .f ^ I 

Wr ^ -ta^ige qu'ils avo. 

'^ .*c^ôir suprême* 

^5^ archontes électifs ou dëcexmattx 
sont au nombre de sejit, qui se sont 
iBUOcédés penvUmc soi^kouics %sh (Mx. auis : 
/ tous les anciens sont d'accord sur h 

temps de leur durée ; et il n'est point 
id.u tout' impossible que sept hommes , 
cJboisis dans la force de Vàge ,■ ayent 
sprvécu chacun dîx on* A leur élection» 
« La dujée de leur charge parut encore 
trop longue flux Athéniens , et l'éten- 
jdue de leur pouvoir trop considérable : 
^dnsi ils crurent devoir abréger cette | 
4urée en la réduisant à une sevde an* 
pée I et diminuer leur pouvoir en le par* 
tdgeant entre neuf arcliontes ^ choisis 

^ f 9Uux. YUIt add, SkleurA iU VfhQM, lib^ I. ctp. f , 



«^^^^^Hk 



"'ifféremmerf T^® ^<^ seroît qu© 

es neuf, l ^''^^^^ dilTiculté d'as- 

^nte; e1 ^^^©ncement de 

^'annë .^ ^ \^ de la faire 

^ç '^ i^n an. ou 

jAk^ -«nt des 

.toit chargé de * ' <îaa3 

certains sacrifices fondés par lej> 
rois , et dans lesquels ce titre sembloi^ '^ 
indispensable, pour remplir toutes l^a 
cérémonies dont la religion avoit rendu 
r observation nécessaire. Le troisième 
archonte avoit Fintendance des troupes, 
et la place d'honneur ou Taile droit» 
à la guerre. 

Les six autres archontes formoient 
un tribunal particulier 5 -et ils avoient 
r administration de la justice ordinaire , 
à l'exception des cas dont la connoisr 
sance ëtoit attribuée aux trois premiers 
archontes ; ou à des tribunaux parti-' 
culiers , comme celui de Taréopage , et 
(quelques autres» 

L5 
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Tous les anciens , sans exception , 

s'accordent à compter Callias , soiisYat*- 

chontat duquel se donna la bataille de 

Saîamîne , ea 4^0 -, avant Tère chrë- 

lienne, pour le 204 arcïionte annuel. 

L'auteur de la chrpnique de Paros , 

Denis d'Halicarnasse , Jules , africain , 

Eusëbe , Syncelle , etc. conviennent 

entre - eux sur cet article. Pausanias 

semble s'en écarter dans un endroit 

de son histoire : mais quand bien même 

on ne pourroit pas l'expliquer d'une 

manière conforme a Topinion commune, 

se» autorité ne doit pas prévaloir contre 

k consentement unanime de ceux qui 

fi7oient traité la matière exprès; lors, 

sur-tout, qu'il ne s'agit que d'un pas- 

ilftge , où il parle des archontes , par 

occasion y et dans lequel il peut avoir 

pris un nom pour un autre. Il met 

l'archontat de Tlésias à l'an 684? 

et les autres mettent Créon premier 

archonte annuel en G83. Si ce Tlésias 

ëtoit le second dont le nom est iAt 



connu , la diffërence ne seroit quô 
d'un ou deux ans ; et la dilTiculté d'as- 
signer le véritable commencement de 
Tannée arcliontique , et de la faire 
quadrer avec l'année olynipique , peut 
avoir causé une erreur d'un an ou 
deux, à cause de ren}anibenient des 
diverses années grecques les unes dan3 
les autres. • 

3La durée de cette paarlîe de l'iiistoire» 
atliénieime étoit déterminée , .non seu-^ 
lement par le nombre des arcliontes 
dont les noms se- trouvoient marqué^ 
sur les monumens et. dans les actes ^ 
mais encore par plusieurs événemens 
xelaiifs à la ville d' Athènes, et qui par- 
lafreant cette durée en divers hitervallea 
plus courts, emiDèclioient qu'il ne s'y, 
put glisser aucune erreur. 

"Spusrarcliontatkie Mégaclès, Sir ar-» 
çhonte annuel, étoil^arrivé le meurtr© 
4e Cylon , la première année de la a5^ 
olympiade : ce meurtre avoit eu. d^ 
grandes suites^ comme ou i'a vu cUia^, 

L4 
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l'histoire des Alcmëonides , ou descend 
clans du dernier archonte perpétuel; 
et il en étoit encore question au temps 
de la guerre ,du Péloponèse. 

La lè^slation de Dracon est du 5g\ 
archontat ' , sept ans après le meutre 
de Cylon. La législation de Solon et 
la réforme qu'il fit au gouvernement 
d'Athène, est du 89^. archontat, trente 
êns après Dracon. La prise de Cjrrha 
est du 93*". archontat, ou de celui d'Alc- 
znéon , la cinquième année après la lé- 
gislation de Solon. Ce fut 21 ans après 
la prise de Cyrrha, qu on ajouta les 
combats Gymniques à la célébratioa 
des Panathénées, fête ancienne et éta- 
blie par les premiers rois d'Athènes. 
HippocUdès , un des ancêtres de Mil- 
tiade, étoit alors archonte, et le ii4<'* 
depuis l'établissement de l' archontat 
annuel. Neuf ans après , Pisistrate s'em- 
para de l'autorité souveraine, sousTar- 
chontat de Comias, qui étoit la izoV 

c Tatiam, ej>u4 CUm, Sirçm. I, Eufcb. nom. s39J^ 



Ds LA CnRoiT'bLOGiB. 24^ 
depuis Créon* La tyrannie de Pisis-. 
trate, compris le temps de ses deux 
exils 9 dura 55 ans. Celle de ses deux 
£ls en dura 18. Ainsi la ville d'Athènea 
recouvra sa liberté au bout de 5i ans. 
Cet événement précède de 20 ans la 
bataille de Marathon, et de 5o cella 
de SalamiuQ. Ainsi cette durée, de 2o3 
ans contenpit dix époques, ou points 
fixes , qui ne permettoient pas de se 
jixomper sur la diarée des neuf inter- 
.valles dans lesquels elle étoit partagée. 

La durée totale de TListoire d'Athènes 
^toit divisée en cinq grands intervalles , 
-depuis Cécrops jusqu'à la 4)ataille de 
Salamine , lesquels comprenoient logS 
-ans; savoir, 4^9 sous les rois du sang 
de Cécrops et d'Erechthée ; 58 sous 
ceux de la famille de Nélée ; 555 sous 
les archontes perpétuels ; 70 ans sous 
les archontes décennaux , et 2o5 ans 
sous les archontes annuels, 

M. Newton retranche 496 ans de 
£ette durées savoir; 169 ans delà duré^ 

L6 
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des Cécvopides^ qu'il rëdm à 260 sCûè^ 
41 de k durée des régimes de Mélanthus 
et de son fils Codrus, réduisant i 17 
ans au plus les 58 marqués par Castari^ 
Il réduit les treize archontes perpétuels 
à douze y et réduit de même à i5 ans , 
Tun portant Fautre y la durée de leurs 
règnes^ au lieu qu'il en avoit donné 
1x9 aux règnes préoédens. La raison 
qu'il en rapporte, est IHnstabilM des 
uffiaires publiques d^Aàiènes. ^ Mail 
l'histoire ne nous marque aucune révo^ 
iution pour ce temps-là : au contraire y 
elle nous fait voir que ces archontes 
perpétuels se sont presque tous sucr 
cédés de père enâls; ensorte que leurs 
Tegnes font autant de générations. L'ins* 
habilité prétendue du gouvernement 
d'Athènes seroit une raison pour abréger 

A Kewton, chronolog. page lay. TjUfiatebein^unfiabU : 

«>«: ainfi qu*il faut traduire, & non farce que leur charge 

nUtoit pas fixe f comme ont fait les auteurs 6e la tra» 

fiuftion françoife, qui ont mis M. Vewton en cbnttt.- 

'â£ltoo a'vec lui - même , en lui faifant dire qu'une charge 

^Sédée par ceux qui en étoient revêtus leur vie durant, 

■ c*eïl leur expreflîon , n*ëtoît pas une charge fixe» StdU 

.« an£lai« & Aat ca f rancoi» ne fedifçat plu» pour figi^ez 



De Li. Ghkonôlogie. àSl; 
là durée de ces archontes perpétuels; 
s'ils eussent été électifs ^ pris dans des 
femilles différentes. Elle peut servir 
à rendre raifion dé la dimmuticm du 
pouv^r d«s arch<«ites ; mais elle na . 
prouve pas que la durée des généra- 
tions ait été plus courte. D'ailleurs , 
comme on Ta déjà dit, l'inégalité de 
la durée de ces archontes montre (pie 
leurs règnes avoient été déterminé» sur 
d'anciems xnonumens , et non point 
évalués- au kazard et sur la seule pré*«; 
jomption de la durée des générations. 

La chronique de Paros date plusieurs 
(êvénemens des années du règne de ces 
archontes. Philochorus , Êuthyménès , 
Castor et plièieurs autres, en avoient 
marqué dans leurs chronologies. Pau-: 
^nias nous en donne plusieurs exemples. 

Leur commencçment étant le même 
i^ue celui du passage des colonies loiû- 

une charge ou un emploi, Qe n'çffi .p»s le feni en4ro4Ç 
4c Kctte'Verfion dans lequeï" on ne priUnie pas toujouri 
le fws de M. Newton, qitfi^ue l'on «ipdulfe' fe«-^Moic8f 
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ques dans VAsie mineure , et que ht 
fondation des villes d'Ëpbese^ de Milet^ 
de Colophon , etc. Tépoque de Tar-. 
cbontat de Médon ëtoit déterminé^ 
par celle de l'établissement de son Irere 
Nëlée dans Tlonie, Or^ cette derxiiere 
époque étoit constante parmi les an- 
ciens. Ëratosthène ' plaçoit le passage des 
colonies lonienes 664 ans avant la ba-. 
taille de Salamine , 36i avant Vétablisr^ 
cernent des archontes annuels, et 291 
ans avant les archpntes déceBnaux. Cest 
feulement 46 ans après l'époque du - 
commencement des archontes perpé- 
tuels , dans l'hypothèse da Castor ; et 
Cette différence vient de ce qu £ra-» 
tosthène, comme nous l'avons dit, a 
trop resserré les événemens liés avec 
le retour des Héraflides : il les a commet 
entassés les uns sur les autres. Aristarr 
que , Philochaorus et ApoUodore étoient 
de mémo opinion qu'Eratosthène sur 

la date de la colonie Ionique ^ à ]iu^ 
jpu dix ajis près» 



D« LA ChronoîiOôie. ftSS 
M. Newton ne donne que i53 ansf 
Hux règnes des archontes pet^ëtuels ,• 
les évaluant é *3 ans pièce ^ pour mo 
servir de T expression angloise ; et il 
retranche 1 79 ans de cet intervalle. 

A l'égard de Tjntervalle suivant, ou 
de celui des archontes décennaux, M. 
Newton ne peut se persuader que cea • 
sept archontes ayent tous rempli les dix 
uis^de leur ihagistrature % et sur ce seul 
fondements il réduit les 70 ans de leur • 
gouvernement à 4^ ^^s ? ^^^^ s'emr 
barrasser si cette hypothèse est contre^ 
dite par tous les anciens , et s^il étoit» 
probable qu'ils se fussent trompés Sïrf 
un point d'histoia:« -«Unt U leur étoic 
gî facile de s^éclmrcir, par -le grandi- 
AornlMT^ de monumens qu'ils avoient 
entre les mains. Castor qui vivoit aprèsf 
£ratoâthène> et avant ApoUodore "* qui' 
le cite dan3 sa bibliothèque , avoit écrie 
lin ouvrage exprès pour relever les 
fkutes des chronologiâtes 5 et par lei 

y» ÀpoÙod, bib» lib. II, page 69* 



^4 ^^ ^"^ ChkonolooxC* 
Ipitations que les anciens font de sX>îf 
CJomsLge, on voit qu'il avoitportérexac* 
litude à reprendre les çluronologi^tes , 
tfi prédécesseurs^ jusques à la védUe» 
Lat retranchemens. faits par JVC 
Stewton ", â la idurée des intervalles 
pxécédens y n» montant qu à 4^^ ^^*f 
U est obligé de retrancher 76 ans àé 
la durée des archontes annuels , et do 
j^Upposer que aur le nombre des 2o3 y 
marqués dana 1^ registres publies et 
Imr les monumens y il y en. avoit 76 
id'inuiginésy c'est-à-dire plus d'un tiers. • 
La raison que M. Newton en donne , 
X;'est que la chronologie des temps an* 
If^ievui^ à Cyrti» myam. été réglée par 
la durée des générations, et les cliro« 
nologiste^ ayant confondu les ijegnea 
avec les générations, il^dùl^ur arrivcst. 
id'augmenter la diirée dea règnes di 

f Newton » chronolog. pige lao Se lai. 

» Dant U cbfioi^^ie il «^(HOpce d« iritfte , mtcirat le 

^^remier archonte en 607. Dans l'exeipplaii-e oujuifcrit 

çue i'ai vtt autrcfoif , U coinp(9it 139 archonte» araftC 



&OÎS septièmes : c'est pour^ cela quoi 

(des 2o3 archontes , il en retranche 761^ 

3M. Newton a soin de nous avertir qM 

cette méthode ne doit eue employée^ 

<que quand on n'en a pas de meilleure z 

tc'est pour cela qu'il ne retranche rieif 

depuis la fin des Pisistratides en 609^ 

'Ainsi sa réduction tombe sur les 174 

erchontes précédens , qu'il réduit a gS» 

Cet argument est de la nature de ceux 

auxquels on n^entreprend jamais 4.Ô 

répondre 9 parce qu'il y auroit trop dtf 

choses à dire. Quand le principe de 

M. Newton seroit aussi vrài^ qu'il 8 

été démontré faux, quel rapport peut 

avoir la confossioa^des générations et 

des règnes, avec une chronologie ré^ 

£lée par le nombre des archontats ;: 

magistratures annuelles quiétoieut marr 

tjuées dans les monumens et qui serr 

voient à dater les actes ? Je ne m'éa 

•tendrai pas sur cet article : je me con*- 

tenterai de demander : i®. Pourquoi 

M» ^çwtou retranche dix §xi^ H^ 2} 
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fliarée de la tyrannie de Pisisiraté ef 
de ses enfans, contre les témoignages 
formels d'Hérodote, de Thucydide, 
d'Aristote et «3#>c antrp» sinciens , qui 
déterminent cette durée par les épo- 
ques de différens événemens de la vie de 
JPisistrate. a°. Sur quoi il se fonde pour 
ne mettre que dix ajas de distance , entr^ 
la législation de Selon et celle de Dra- 
con; au lieu que les anciens comptoient 
3o ans entre Tune et l'autre : ce qui 
*8t conforme à ce que Plutarque nous 
apprend de la-situation où Athènes se 
trouvoit au temps de Solon. Il avoit 
quarante ans , selon les anciens lorsqu'il 
publia ses nouvelles loix; il en auroit 
'eu trente au temps de Dracon, selon 
M. Newton. Il y a même plus; dams 
•sa chronologie Solon est mort Tan 649. 
11 est prouvé p qu'il avoit alors 80 ans : 
donc il seroit né Tan 628 , et 20 ans 
«vant l'établissement de i'archontat anr 
nuel. 

f hlimolté» de l'académie des belles-lettres t ««'"^ V 
p*5« 176, Piflertatioa fiir la cbroï»lo«î« tydiennc. 



Db la CHRoiroiiOGXs. a5/ 
S''. EnHny je demanderai comment 
on peut ajuster Tépoque du rétablisse-; 
znent des jeux pythiens par les Amphic*. 
tyons, la deuxième année de la 47°» 
olympiade , avec la cronologie de M,, 
Newtoxi 9 <iui place le commenoemenS 
de la guerre des Amphictyons en 568, 
vingt -deux ans après la date des jeux 
célébrés lors'çue la guerre eût été teir 
minée. 

Conclusion de la pnmlere partie* 

Je ne m'étendrai -pas davantage sud 
la partie de l'ouvrage de M. Newton 
qui regarde la chronologie des temps 
postérieurs à la prise de Troye. J© 
crois en avoir dit plus qu*il n'étoît né-, 
cessaire pour mettre le lecteur en état 
de décider s'il a eu raison de retrancher 
576 ans de la durée que donnoîent a 
cette partie de l'histoire , Hérodote , 
Thucydide et tous les chronologistes 
antérieurs â Ëratosthène et à l'auteur 
de la clirouologie de Faros. Eratos- 
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tJiène avoit retranclié 96 ans de l'in- 
tervalle marqué par Hérodote et suivi 
car Thucydide , entre laprise de Troye 
et la bataille de Salamine. L'auteur de 
la chronique de Paros n'en avoit re- 
Jlranclié que 72. 

Je ne répéterai point ce que j'ai dit 
(siirles moyens qu'avoient eu les anciens 
pour s'assurer de la durée ^e cet interr. 
vallé. Ces.moyons étoient ; 

i\ La suite et le nombre des génér- 
rations dans un grand nombre de fa-s- 
luilles différentes, qui, sorties du même 
tronc , ou du moins de lieros conlem- 
porains et qui s'étoient trouvés aux 
mêmes expéditions, s'étaient répandues 
dans les divers cantons de la gréce , 
aVoient passé dans les iles , ou s'étoient 
même transplantées dans les pays bar- 
bares, sur les côtes de l'Asie mineur© 
et jusques dans la Lybie. 

a^. La durée des règnes et des ma- 
gistratures perpétuelles, soit civiles, soit 

^^iéme i^ligiey^çs; çcumue la sacrifices- 
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tVire des prêtresses de Junon à Argos , 
dont Thucydide s'est servi pour lier la 
chronologie de son histoire avec celle 
d'Hellanicus , qui a voit réglé sa chro- 
nologie par les années de ces Prêtresse S4 

5^. Le nomhre et la suite des fnagis^ 
tratures annuelles d'Athènes , de Lacé-' 
démone , de Corinthe. 

4". La célébration des jeux publics 
d'Olympie , de Nt'mée , de Tlsthniç^ 
cje Delphes, des Panathénées, etc. 

5°. La durée des diverses colonies^ 
grecques qui conservoient avec soin 
la date de leur fondation, et qui s'as- 
suroient de cette époque, soit par la 
durée des générations , soit par celle 
des magistratures établies pour régler 
rétat. 

6^. La suite et Tordre des événemens, 
soit généraux pour toute la Grèce , soit 
relatifs aux états particuliers; comme 
les guen'es , les conquêtes , les traités 
de paix ou d'aUiance, les législations , 
Jfi> réformes dftws. le ^ouverneflieiit |^ 
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rëtablissement des fêtes et des cété^, 
znonies soit politiques soit religieuses , 
les fondations ou les réparations des 
temples, des autels et des monumens 
consacrés aux dieux, ou destinés à con- 
server la mémoire des grands homme*. 
Les grecs , qui ont été de très-bonne 
heure une nation* studieuse et policée , 
ont dû avoir pour écrire leur histoire les 
xnéraes secours que nous avons, an 
moins, pour celle des temps obscurs 
'de nos nations occidentales dans les siè- 
cles d'ignorance. Peut-être pourroit-on 
avancer qu'ils ont dû porter le soin > 
sur cet article , bien plus loin qam 
n'ont fait nos ancêtres. Car si ]e puis 
le dire sans blesser l'orgueil des mo- 
dernes , les grecs connoissoient mieux 
la gloire de la véritable noblesse , qui ne 
devroit venir que des grandes actions , 
et ils y étoient plus sensibles que nous 
ne l'avons jamais été :.non qti*ils valus- 
sent mieux que nous ; mais parce que 
la forme du gouverxlemezit ne laissoic 



jftux particuliers d'autre moyen de sei 
distinguer du reste de leurs concitoyens, 
que la supériorité du mérite personnnel 
ou du moins de celui de leurs ancêtres , 
et le souvenir des grandes actions qui 
les avoient rendus célèbres. 

Tout ce qui pouvoit acquérir quel- 
que célébrité devenoit j^^^ là d'un prix 
iailni , parce igu'il procuroit un avan-* 
tage réel. Les autels héroïques ^ les; 
statues y les tombeaux > les colonpes y 
les inscriptions et tous les autres monu-; 
xnens .<^levés en Thonneur d'un homme 
célèbre^ devenoient autant de titres do 
noblesse pour sa famiUe. Ses descen-: 
dans veilloient avec soin à leur con- 
servation. Ils se glorifioient même de* 
TÎctoires remportées à Olympie. Héro- 
dote, en beaucoup d'endroits, remarquer 
que ceux dont il parle descendoient 
de ces vainqueurs olympiques. La cou- 
ronne que ces vainqueurs recevoienc 
«ux yeux de toute la Grèce rassemblé© * 
dans ce$ sojiçmiûtés, les cpuvroit d'imji 



gloire qui les distînguoit de tous letUfSl 
concitoyens , et à laquelle , comme je 
l'îd d(' jà observé , leur patrie ne dédaî-; 
gnoit pas de s'associer. Des marques 
^i ifattotues de distinction accordées à 
un -«impie citoyen fixoient sur lui tous 
les regards 5 et si elles ne lui tenoient 
pas toujours lieu de mérite, du moins 
firrivoit - il souvent qu'dUes faisoient 
t)uvrir les yeux à ses concitoyens sur. 
des talens qu'ils eussent ignorés long-; 
temps. Les grecs étoient si jaloux des 
xnoindres marques de distinction, qu'ils 
ne négligeoient pas même le souvenir 
«des victoires remportées por leurs cher 
-vauî, lorsqu'il leur arrivoit de les prêter 
S d'autres. Pindare «n pourroit fournil' 
plusieurs exemples. 

Les descendans ded roîâ n'avoierrt 
Dliez les grées aucune prééminence sur 
le reste des citoyens d'un état libre. 
La noblesse consistoit toute dans la 
célébrité, et dans les grandes actions 
Se ceu^ ôpxit on ftroît 5.0a prigînç^ 
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Chez les peuples amoureux de la libert^ 
jusqu'à la fureur, une origine royafa 
n'ëtoit propre qu'à inspirer des craintes 
et des soupçons : on ne se paroit point 
chez eux du sang de ses ancêtre»^ xnaî^ 
seulement de leurs exploits ; c'est de-! 
là que venoit la prodigieuse sensibilité 
des anciens grecs , pour la conservatioiS 
de tous les monumens qui transmet*^ 
toient à la postérité le souvenir .défi 
grandes actions. 

Rienn'approchoit des soins qu'ils prôl 

noient pour en empêcher la destruQjl 

tion : oiTles avoit presque tous sanctîl 

-fiés par la religion; et dans lesjjueiTcf 

les plus sanglantes , les tûZAbeaux étoienC, 

une chose inviolable, de même qù€i 

les temples, les autels héroïques, les 

colonnes et tous les monumens de C9 

genre. Leur destruction étoit regardée 

comme un attentat contraire au droit 

^naturel , et à ces engagemens sacrés 

dont la force subsiste même entre l^\ 

çAiion^ ennemies^ 
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Ce ne seroit pas cofltioitre les hoUff 
tneSf que de croire qu'ils vissent alois 
isans chagrin et sans- jalousie des distinc- 
tions , qui mettoient quelques-uns de 
leurs citoyejafi au-dessus d'eux; qu'ils 
fie fussent pas toujours prêts à s'ëJever 
contre les usurpateurs de cette no- 
blesse ; et que les généalogies ne fîis- 
fent pas discutées et contredites alors 
Avec autant de soin , pour le moins , 
qu'elles le sont- maintenant. On a vu 
plus haut que les rois de Macédoine 
s^étant présentés pour combattre aux 
jeux olympiques , on vouhit les en 
>exclure sous prétexte qu'étant étran- 
gers, îla ne dévoient point être admis 
A des jeux qui n'étoient faits que pouf 
les grecs. Les Macédoniens, mêlés de 
Thraces et d'IUyriens , passoient pour 
"barbares , quoique la première origine 
de leur nation fut la même que celle 
(des grecs. Ils n'étoient point réputés 
du corps des Hellènes, et n'avoient ja*- 
«nais été unis avec le« corps politique de 
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la Gréoe : c'et^t pour cela qa*après; 
rexpédition de ^erci^p on^ne leur fit 
pas un crime d'avoir liyré passagip aiipô^ 
Perses, et de s'être soumis à.çnxj 
comme on en fit ua aux, ipéotiens ; au 
contraire oh sCut bon gré au roi deat. 
macédoniens de quelques démarcheiC 
qu'il avoit faîtes, pour eogager lesgcecft 
a un accommodement, r . '*. 

La difficulté que Ton faisoil aux rp^^ 
de Macédoine fut ^portée devant le4|; 
hellanodiques , ou juges des hellènes â 
c*étoit le titre de ceux qui présidoient. 
aux jeux olympiques. Ces princes ^ quî 
descendoient d'Hercule par Caranus.et. 
car Téménu3, produisirent jlçjirs titres 
et fureiit ftflmis pair' nn jugement^ dont 
Hérodote parle plusieurs fois, et qu'it 
fissure avoir :été rendu avec connois^ 
£ance de cause. 

Je veux croire qu'il y avoit dwif 

la Orece des généalogies fabuleuses ^ 

Due'mème,^ dans celles Qui étoient let 

plus, assurées^ il y avoi-t guelquqs d«^ 

Tome îi. M 



^h A6)AeiiTt. Mffî te j^ël^iia^erà-r-on 
^fe -fe-dtérséfeiellt Miftei*^ et qiië dans' 
1^ gâiMô^ei âVîi ^ ]pinà hômbïë 
iàé fahJSlek dij^efttèi i.}^àui(és les \xn6i 

'M 'hiatééy et styii^tLt bp^josé^ôs d'intè- 

J^ éï dé %ctîoï)û5 • et i'éioit accordé 
il éttppb8é¥ précisément le inéme nom- 
'ite de gén^atfeùciis fen^lBS ^ et â les aug* 
anenter toutes daAi$ là znêmeproporfîdn; 
lÛîiittè 'fâ les (firâéréns fkWsafrës qui 
éiàt &ft 7 tiravaiHer s'aient tous donûé 
Ib iSot? 

; Ottâ vtt pfùslitftlt ^e lés Êmilles con^ 
jittèd êbin^tbîènt toutes %\ degrés ié 
{gi^À^tatiôns entré le p^^e dé Xeriëi 
jfetfe^tittitedèTroîJe^ i»'ùsâgé, àtt^té 
dfa^ lés àûcîênSy de 'm inarier jàmaîi 
lés hointties àvàiit trente ans /donàoît 
gob mis jTbUf ta diârée de ces tîiigt- 
guatre générations. Mv Né^ron^ qui 
Hcbnnolt d&ns sa réponse cette durée 
fles gènéràdoUs^ ne donne que 4^4 ans 
I cet îAtéfvriïè. : dôtîfe 11 faut, où qu'à 
^1^0 U^ ii4 ^nèràtions^ i VS/ siif po>f 
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saut qu'il y en a ii de fausses; ou que 
contre son principe^ et contre ce gui 
est prouvé par Texpérience de tous les 
temps , il évalue les générations â ^% 
ans et demi^ 



lîn de . la première partie , ei 
du second volume^. 
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